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Figaro - Salon, 2">» livraison, 2 francs.
Panorama-Salon , N° 3, 60 centimes.
Artistes modernes. — Les peintres de

genre, N° 1, 1 fr. 50.
Mm» de witt. — Les premiers rois de

France , d'après les chroniqueurs ,
lrB livraison, 25 centimes.

Ferd. Br nnetier e.—Nouveaux essais sur
la littérature contemporaine, 3 fr. 50.

Pierre *Iaël.— Amour d'Orient, 3 fr. 50.
Numa Droz. — Etudes et Portraits

politiques, 7 fr. 50.
Jules Verne. — L'Ile à hélice, lr°

partie, 3 francs. f

PASTILLES PECTORALES du D' ROY *
X préparées par

 ̂
H. 

A D D O R
Wstf \Ŝ S^  ̂ pharmacien
Wfëf&Ër à VALLORBES
W||Mg^̂ !̂  (

SUISSE
)

1 SelL r̂  ̂ fiu6rison certaine des
I ^̂ S&jp ^- maladies des voies ros-

*fc *̂  
^

piratoi"». toux, rhum",
i "̂OUE DE FA»* bronchites, etc.

ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ !
En vente dans les pharmacies en boites

de 100 pastilles, 1 tt. 20. (H.12640L.)

A vendre une bicyclette en bon état,
pour jeune garçon ; prix avantageux. —
S'adr. chez M. Luthy. 4747

Bulletin météorologique — MAI
Les observations se font à 7 h., I h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. S f J Yent domin. â
g MOV- MDH-lMAXI- H »  mu F0R" »» _
g ENNE MUM MUM gg J UJ"- CE « g

21 12.0 9.8 14.5 711.8 2.1 var. faibl. couv

Pluie fine intermittente jusqu'à 7 h. du ma-
lin , de 1 h. à 1 VJ h. et à partir de 8 V« h. du
soir. Brouillard sur le sol de 6 Vs h. à 7 Vi h.
du matin. Soleil visible par moments après
3 heures.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant las données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719"n,6

Mai 16 | 17 | 18 i 19 | 20 21
Ban
735 =r-

730 5_

725 =-
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lllll li lll lli ll
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

2o| 8.2 I 5.2 1 13.9 |659.o'5.5 var. faibl. nuag

7 heures du matin.
AHUadi. temp. Barom. Vent. Ciel.

21 mai 1128 6,9 657.9 S.-O. Couv.

SIVEAlî »D I.AC :
Du 21 mai (7 h. du m.) : 430 va. 260
Du 22 n v 430 m. 250

PHARMACIE: OUVERTE
demain, jour de l'Ascension :

F. JORDAN , rue du Seyon et du Trésor.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

VENTE de SOLS à BATIR
au Sud-Est de la ville

Le Conseil communal de Nenchâtel, en
exécution du cahier des charges pour la
vente des terrains créés au Sud-Est de
la ville, sons réserve de la ratification
du Conseil général et de celle du Conseil
d'Etat, vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le jeudi 30 mal prochain,
a 11 heures du matin, dans la salle
des Commissions, Hôtel municipal,
les lots V et VI dn massif B des terrains
de l'Est, situés sur le Quai des Alpes.

Ces lots, pour lesquels la Commune a
reçu des offres fermes et qui mesurent
¦400 mètres carrés chacun, seront exposés
en vente, d'abord séparément, puis en
bloc, le Conseil communal se réservant
d'accorder l'échûte au mieux des intérêts
de la Commune.

La vente aura lieu aux conditions du
cahier des charges, dont il sera fait lec-
ture avant l'enchère et qui peut être
consulté, ainsi que le plan de distribution
eu quartier, au Secrétariat communal,
Hôtel de Ville.

Neuchâtel, le 17 mai 1895. 4789
Conseil communal.

COMMUNE DE COLOMBIER

SERVICE de SÛRETÉ
CONTRE L INCENDIE

L'inspection dn matériel et l'essai des
pompes du printemps aura lieu le jeudi
23 mai 1895.

En conséquence, tous les hommes in-
corporés dans le service de secours contre
l'incendie, sans exception, reçoivent par
le présent l'ordre de se rencontrer le dit
jour, à 2 '/j henres précises de l'après-midi,
devant le hangar des pompes.

Réunion des chefs de corps i 2 heures,
an collège.

A cette occasion, il est rappelé les dis-
positions réglementaires, à teneur des-
quelles toute absence non justifiée à un
exercice ou une inspection est passible
d'une amende de deux francs. 4602

Colombier, le 14 mai 1895.
Commission de Police du feu.

ÎMMEÏÏBLES Â VENDRE

Propriété avec Restaurant
à vendre, à Marin

M. Alfred Dardel, à Marin, offre à ven-
dre la propriété qu'il possède dans cette
localité, soit une maison avec restaurant
et deux logements indépendants, verger
avec bancs et tables, jeu de quilles,
grand jardin garni d'arbres fruitiers en
plein rapport, écurie et remise. Le tout
en bon état d'entretien.

Cet établissement jouit d'une nombreuse
clientèle et est d'un bon rapport. S'adr.
au propriétaire. 4433

VENTE D'IHMËUBLËS
à Fretereules près Rochefort

Le samedi 25 mai 1895, à 8 heures du
soir, dans le restaurant de M™» Adèle
Thiébaud, à Fretereules, M. Célestin Du-
commun exposera en vente par voie d'en-
chères publiques les immeubles suivants :

Cadastre de Brot-ADessous.
1. Art. 63. A Fretereules, bâtiment, place,

jardin et champ de 2373 mètres.
2. » 67. A Fretereules, bâtiment, place,

jardin de 34 mètres.
3. » 52. Les Cernils, pré et bois de

1992 mètres.
4. » 53. Les Cernils, bois de 4361 m.
5. » 54. Combe-Vuché, » 4245 »
6. » 57. Combe-Vuché, pré et bois de

2682 mètres.
7. » 58. Combe-Vuché, pré et bois de

2997 mètres.
8. » 60. Les VerdetSf *champ et bois de

6793 mètres.
Pour tous renseignements, s'adresser

an soussigné, à Corcelles.
4322 F.-A. DeBrot, notaire.

IIEUBiilfflDRE
De gré à gré, un terrain de la conte-

nance de 252 mètres carrés, situé à proxi-
mité de la gare de Corcelles. Ce terrain
est bien préparé pour y replanter de la
vigne. S'adresser à Alph. Baillot, agent
de droit, à Nenchâtel. 4823

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le lundi 27
mal, dès les 8 f /s henres du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale de l'Eter :

200 stères de sapin,
180 » de hêtre,

1000 fagots de coupe,
2400 beaux fagots d'éclaircie,
160 plantes de sapin,
30 billes de hêtre,

Quelques lots de dépouille.
Le rendez-vous est à la Baraque.
Neuchâtel , le 18 mai 1895.

4831 L'Inspecteur
des forêts du I " arrondissement.

ANNONCES DE VENTE
A vendre un char a bras eri très

bon état, avec pont à ressorts et bran-
card. S'adresser à M™8 Bonnot, négt.,
Evole n° 1. 4908c

ATTINGER Frères, Nenchâtel
Vient de paraître :

LE SENTIER QUI HONTE
par T. COMBE

Un vol. in-12, broché, 3 fr. 50; relié
pean souple, 4 fr. 75. 4885

BICYCLETTES PEUGEOT
M odèles 1895

Machine militaire , pneumatiques
Gallus, rayons tangents, nouveau cadre,
poids 15 kg. Prix net : Ir. 400.

Même machine, avec caoutchoucs
creux : fr. 345v r s .;. v ¦/• , . - ¦

Derniers inecëi : ' y
Courses de Pau, 24 février, 1«* prix.

• Bordeaux, 24 mars, 1« prix.
» Marseille, 24 mars, i« prix.
» Monaco, 31 mars, 1»» prix.

Sur machines Peugeot.
S'adresser, pour catalogues et rensei-

gnements, à 
H. LUTHI,

4774 Au Cheval d'Acier.
t

RAYON DE MODES
TDTJ

Bazar Central
6, Bassin, 6 — NEUCHATEL

vis-à-vis dL\x TEÏlVEIF'IL-œ 30TLT 33A.Î3

GROS — DÉTAIL

j Ensuite d'un important achat , le BAZAR CENTRAL
| offre les formes les plus nouvelles à des prix
sans concurrence , soit 20 °|0 meil-

; leur marché qu'au début de la saison.
!

Se recommande, &&

! J»aul HOTZ.
[ ' •

¦' " " " iiflÉI ytBi (°n Peul vis ter sans acheter).

VENTE DE VINS
à COLOMBIER

En vue de hâter sa liquidation, la maison I.EUBA & C'» vendra par voie d'en-
chères publiques, le lundi 37 mal 1895, à 2 Heures après midi, dans ses
caves, les vins suivants, en bouteilles :

Vin blanc Neuchâtel 1893 sur lies ;
» »• ; 1891 et 1892 ;
» fendant Valais 1« choix, 1890, 1891, 1892 ;

Vin rouge Cortaillod 1892;
» Neuchâtel 1893, plus un fût d'environ 600 litres rouge Maçon vieux.

Tous ces vins sont parfaitement conditionnés et de 1" qualité. 4900

ALFONSO COOPMANS l f , DE COME
Ntuchâtol Plaoe du Marché Neuohâtel

REPRéSENTANTS : Mma BETTENS - CLEBC, Place du Marché, et
M. Arnold HU6UEMN, rue de la Côte n° 2.

VINS ROU GES EnmlLANCS D'ITALIE
à l'importé, à partir dt 45 eent. le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "W
__.¥" On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
TérittWe Termooth dt Turin, Malaga. Cognac

Lea analyses de nos rtau sont h disposition des acheteurs.

CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
JUSQU'A BEMISE DU MAGASIN 1855

chez M™ FRËGH, rue du Seyon T
Dépôt des remèdes Mattei..



SÉJOUR D 'ÉTÉ
A louer, au-dessus de la ville,

une maison de campagne , comp o-
sée de 4 à 5 chambres avec dépen-
dances. Jardin. S' adresser Etude
Brauen, notaire, Trésor 5. 4916

A louer pour St-Jean, à une ou deux
personnes, un logement remis à neuf ,
au soleil, composé de deux chambres,
cabinet, cuisine avec l'eau et dépen-
dances. S'adresser 'maison Schenker, à
Auvernier. 4821c

Saint-Biaise
Logement à remettre au bas

du village de St-Blaise, dès main-
tenant ou pour le 24 juin 1896.
Belle situation, vue sur le lao.
S'adresser au notaire J.-P. Tho-
rens, à St Biaise 3616

A louer, aux environs de la ville, pour
la saison d'été, un logement comprenant
4 chambres et dépendances. Séjour agréa-
ble, a proximité de la forêt , avec vue sur
le lac et les Alpes. S'adresser an bureau
Haasenstein et Vogler, qui indiquera, ««

A louer, ponr le 24 juin f 895,
un bel appartement de quatre
chambres et dépendance», situé
à l'Avenue du 1er Mars. S'a-
dresser Etude Brauen, notaire.
Trésor 5. 4915

Pour Saint-Jean, logement de deux
chambres , cuisine avec eau , galetas.
Temple-Neuf 15, au magasin. 4781c

A louer, à Serroue sur Cor-
celles, pour la saison d'été, un
appartement meublé, de six
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser au Dr Guebhard,
Saint - Vallier - de • Thiey (Alpes
maritimes). 3423

A louer, pour St-Jean, Vieux-Châtel 23
(Crèt-Taconnet), un logement de deux
chambres, cabinet, cuisine et dépendan-
ces. 30 fr. par mois. S'adr., entre midi et
deux heures, à M. Meckenstock, fau-
bourg 18. 4667c

A loner un petit appartement
de £ eux chambres, situé rue du
Temple-Neuf. S'adresser Etude
Braueu, notaire. Trésor 5. 4918

A louer, de suite ou pour Saint-Jean,
un joli appartement, au soleil, trois pièces
et dépendances, à un petit ménage propre
et tranquille. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 4787

A louer, à Trois-Portes, un
appartement de quatre cham-
bres, dépendances et jardin. —
S'adresser Etude Brauen, no-
taire. Trésor 5. 4919

Pour cas imprévu, à louer de suite un
beau logement remis à neuf, de six cham-
bres ; belle situation ; conviendrait aussi
pour bureaux. MM. Haasenstein et Vogler
indiqueront. 4839

A louer, pour le 24 juin 1895, un
appartement conf ortable de 4 à
5 chambres arec dépendances et
jardin, situé aux environs de la
ville. — S'adresser Etude Brauen,
notaire, Trésor n° 5. 4913

Pour de suite ou le 24 juin , petit loge-
ment. S'adresser Rocher 22. 4899c

A. IX>"CTEIt,
de suite ou pour Saint-Jean, un fio^mèht
composé de 4 chambres, cuisine ;tet ^dé-
pendances ; buandente, Hsécho1r et ja$!lin.
Sç&drës.. . Chemin .MCôjmba-Borêl -2, .: J877
"Pour 'Saint-JeaB,,:;.;à 'louer, à la çùe du
Seyon, à.lnne fâ njRe ,,tranquille, un..joli
petit logëi$ent, au.;:ler ::éiage.;Bâlco%.'')èau
et gaz. S'adresser au bureau Haaséistein
& Vogler. '4741c

CHAMBRES À LOUER
A louer de suite une jolie chambre

meublée , pour un ou deux messieurs.
S'adresser Beaux-Arts 17, 3™» étage, à
gauche, ou au magasin Guye-Rosselet,
Grand'rue. 4890

On offre chambre et pension, bonne
cuisine bourgeoise, dans une famille de
langue française, en ville. Entrée a partir
du 20-25 mai. S adr. au bureau Haasen-
stein & Vogler. 4589

Jolie chambre meublée, indépendante.
Ecluse 2, S"" étage. 470dc

CHAMBRE ET PENSION
rue des Beaux-Arts 15,2°»° étage. 3707

Chambre meublée et pension pour deux
messieurs, avec salon 5 vue sur le lac ;
cuisine française. S'adres. rue des Beaux-
Arts 13, 3»e étage, à droite. 4715c
"Chambre meublée, indépendante. Faub.
de l'Hôpital 40, 3»» étage. 4808c

LOCATIONS DIVERSES
Une bonne petite cave avec bouteiller,

chez L« Rossel, Temple-Neuf 6. 4703c
A louer une belle écurie avec

f enil, situés au Prébarreau. —
S'adresser Etude Brauen, notaire,
Trésor n° 5. 4911

On offre à louer, ponr de suite, un
grand et beau terrain pouvant être utilisé
à l'usage de jardin ;. ainsi qu'un grand
hangar avec âtélîef,^situés 'Faubourg de
la Gare. S'adresser à M. Emile Lambelet,
avocat, en ville. 1981

A louer nn atelier situé dans la
Grand'rue. S'adres. Etude Brauen,
notaire, Trésor n° 5. 4912

A remettre, pour Saint-Jean, un local
de 46 mètres carrés, convenant surtout
pour un atelier. S'adr. faubourg de l'Hô-
pital 11, au 1", à droite. 4345

Un jeune homme, sérieux et actif,
désire trouver une place quelconque, soit
dans un magasin ou autre établissement
de la ville. S'adresser au magasin de ci-
gares, sons le théâtre. 4896c

Une demoiselle sérieuse et de toute
confiance cherche place comme

' demoiselle de magasin
S'adresser sous initiales E. A.. G. 660,poste restante, St-Imier. (H. 5909 L.)

APPRENTISSAGES
4784 Un garçon ayant quitté les classes etcommunié, connaissant les deux langues,demande place d'apprenti dans un -bureau

on une banque. Offres à F. Stflger, Ecluse 27.
One bonne famille allemande prendrait

nne fllle honnête, qui désirerait appren-
dre la lingerie et en môme temps la
langue allemande. Bons soins et vie de
famille. — Adresser les offres à M"»Bertha Reinhardt , lingère, à Oberdorf(Soleure). 4881

Un commerçant désire placer son fils,âgé de 16 ans, chez un bon maître
menuisier, afin d'apprendre la partie à
fond. Bons traitements exigés. Adresser
les offres à H. Widmer<Kohler, rue d'Ita-
lie 15, Vevey. 4081
h,On aimerait placer un jeune garçon
ayant fini ses classes, comme apprenti
menuisier-ébéniste. S'adresser à Ch.Bichsel, Moulins 15. 4861c

OBJETS PERDUS OD TROUVA
Parapluie d'enfant, trouvé dans le

vestibule dn bureau de ce journal ; le
réclamer contre les frais d'insertion.

On a perdu dimanche soir, de la rue
du Musée à l'Evole, un blerzipfel aux
couleurs de Zoflngae. Le rapporter contre
récompense au bureau Haasenstein &
Vogler. 4868

AVIS DIVERS
On désire placer un garçon de 15 ans

en 4834
PENSION

pour apprendre la langue française . S'adr.à J. Binz, bureau de poste de Riedholz.

SOCIÉTÉ DES CARABINIERS
DE NEUCHATEL

llme Tir à conditions de 1 895
Jeudi 23 mai, jour dé l'Ascension

dès 6 h. du matin
J X̂J M AII_

Exercices I, H, m et IV, à 300 et 400 m.
Le IB>e et dernier tir obligatoire de

l'année est fixé au 9 juin prochain , à1 heure après midi , au Mail.
Les miliciens de toutes armes et ama-

teurs de tir sont les bienvenus dans laSociété.
Il est rappelé aux soldats du Landsturm

armé qu'ils sont astreints, suivant lea
prescriptions du Département militaire
fédéral , à se libérer du tir obligatoire
pour 1895.
4838 te Comité.

Vu le mauvais temps, notre

ïï ITI OMIlPtTM
est renvoyée au 16 Juin. 4882

C6ihité lPtohsinn, Neuchâtel.
On demande & emprunter sur

hypothèques en P R E M I E R
RANb 9000 fr . et 15,000 fr.

Renseignements chez M. A. Perregaux-
Dielf , notaire, à Boudry. 456S

Société de laSalle des Concerts
Le dividende pour l'exercice 1894 est

payable à raison de fr. 7.50, chez MM.
Berthoud & G'°. 4379

FAUTE DE PLACE
mon Institut de coupe pour vêtements de
dames et enfants a été transféré même
rue, Avenue du 1<" Mars n° 16.
4281 MUe DUBOIS.

Mme Maria FALLET-JAQUET
N» 11, à CORCELLES

annonce aux dames de la localité et des
environs qu'elle s'y est établie comme
couturière. Pratiquant son état depuis
une douzaine d'années dans la robe,
confection et habillements d'en-
fants, elle espère pouvoir satisfaire les
personnes qui voudront bien l'honorer
de leur confiance. — Bonne coupe, exé-
cution soignée.
4878 SE RECOMMANDE.

Hôtel-Pension à Tivoli
près Saint-Aubin

Agréable séjour d'été pour AmiBes,
maison indépendante au bord du lac,
grand verger, jardin , beaux ombrages.
Vue magnifique sur le lac et les Alpes.
Proximité des stations de chemin de fer
de Gorgier-St-Aubin et Vaumarcus. Cui-
sine soignée. Prix modérés.

S'adresser? pour tous renseignements,
au propriétaire,

M. Charles Bficoud, à Tivoli,
près Saint-Aubin. 4331

Demande de pensionnaires
Dans un village vaudois, non loin des

bords du lac de Neuchâtel, on prendrait
en pension, dans un ménage sans en-
fants, un ou deux jeunes garçons dès
8 ans, ou autres pensionnaires. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler qui in-
diquera. 4883

POWêISIIMPLETS *£#„,
\ relirait de viande "̂ 5̂ î§Ja

sont les ^*̂ ^N>ŝ  
\_^ ' f 2

Magasin vis-à-vis du Cercle libéral

POUR CAUSë¥1éPARATIONS

GRA NDE LI QUIDATI ON
du 22 au 31 mai

AVEC FORT RABAIS
Cotons à tricoter et à crocheter

Bobines et fils eu tous pures ¦- Sous-vêtements
d'été » Gants

Bas et chaussettes ¦¦ Cravates
Savons ¦¦ Parfumerie ¦¦ Couteaux et ciseaux

Corsets » Buses - Tuteurs ¦¦ Laçures 4907

BARBEY & C '
MàrAC f N'oubliez pas l'intérêt de vos enfants :

• • • JUUwJTwB ¦ suivant décision médicale, le • • •¦"¦¦ SAVON DCERING marque HIBOU "¦• • • est le meilleur, le plus doux et le plus pur savon pour _ '* '" ' '____________ les enfants. Pas de démangeaison, pa» de rétrécis- ____________
sèment, pas de gerçures. — PRIX : seulement 60 cts. ||a• • • Le Savon DŒRING , marque Hibou, se vend partout. 59

Dépôt des

EADXetPODDRE S DEMTIFRIGES
de G. MUNSCH-PERRET

chirurgien-dentiste, rue Pourtalès 13,
chez M"» Maret, rue du Seyon, et au
Bazar Neuchâtelois, place de l'Hôtel de
Ville. ¦¦¦, . 4693

GBAND CHOIX de Brosses / -
en tous genres. / ¦Êk, ^^*Vannerie fine et or- / ÀSr Jp
dinaire. /j ^c^Articles en trois / «Y vV - /

. pour le /# .%/•fflénage "x^̂ Vx1 •yC^^Jyy ^m^8 /4  ̂4r <&-/ numeàwc.
¦/Y ŷ^v  ̂ &/ .. Nattes de porte.

w£a!r *§* /  Peaux ohamoiséés.
'= <r <V* / Encaustique et faille

.y y  de fer.
 ̂ y  Se recommande, Alf. KREBS.

— ~—
—— ¦ ——ma»—n^^——^a^ înt

fâ l)@ LA CIGOGNE
Va^sîf l j f B  est la marque du lait

1 Mmf & stérilisé de la laiterie
I . m/ WjjgL \ Btzendorf , le meilleur et

%f w___j _____9 W *e mo'ns c^
er des ali-

SralBPw xVà ments pour les enfants .
8̂ ^y|̂ ^| En utilisant cet aliment,
wlsH^lfiisi recommandé par les mé-
«BaBBgfisB? decins, les enfants sont
^KBs-^-gJWfr toujours forts et sains.

Petite bouteille. . 20 centimes.
Grande bouteille . 30 »

DÉPOTS : (H. 2351 Y.)
Nenchâtel : pharmacies F. Jordan et E.

Bauler ; comestibles, E. Morthier, rue de
l'Hôpital, et F. Gaudard, Faubourg de
l'Hôpital. — Corcelles : pharmacie F.
Leuba. — Boudry : pharm. Chapuis.

MEUBLES TOURNÉS
iSWE us <B&0<I&SY

JEUX de BAUCHBS
chez J. 9ÉEBKT, tourneur, Bercles 5,

J.. i vis-à-vis de la Grande Brasserie. 3706

Alf AU fil* A l'outillage complet d'un
V LUU11 ateUer de nlcfceleur, des

tours à polir, un tour de monteur de
boîtes, un tour à adoucir les roues. —
Un lit, une glace et un régulateur. S'adr.
Rocher 3 a, en ville. 4692

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter *00 à 800 kilos

tartre. Adresser les offres par écrit,
sous H. 4901 N., au bureau Haasenstein
& Vogler. 

On demande a acheter nn

chat à échelles
en bon état, du poids de 250 kilos environ.
Le bureau Haasenstein & Vogler donnera
l'adresse. 4887

«

Achat, vente, cour-
tage et échange de
monnaies et médailles,
spécialement de Suisse
et Neuchâtel. Recher-
ches et renseignement'
monétaires. 4601

A. JOB1N) orfèm, Nenchftltl
On demande a acheter de ren-

contre une glace de salon. Adresser
les offres rue des Beaux-Arts 7, 3m»
étage.] 4820c
¦̂¦ ¦̂¦ ¦¦ ¦¦¦«¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦̂ ¦¦¦̂ «¦¦¦¦¦ ¦MMiBMBWM

APPARTEMENTS A LOUEE

A louer, au Ma.wjobi&, iih »p-j
partemént composé de : iroîb ;
chambre», dépendance» et jar- i
din. S'Adresser Etude Brauen,:
notaire, Trésor S. ;49t7;j

!

A louer, pour le 24 juin 1895, au quai
du Mont-Blanc, encore quelques apparte-
ments de quatre pièces et dépendances,
avec balcons, buan derie, séchoirs ; vue
étendue sur le lac et les Alpes, situation
agréable, à proximité de la gare du Ré-
gional à l'Evole. S'adr. soit à M. Juvet,
notaire, Palais 10, soit à M. Aug. Marti,
entrepreneur, Maladière 4. 4903

A louer, pour le 24 juin pro-
chain, rne de la Collégiale, un
appartement de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. S'adresser
Etude P.-H. Guyot, Môle 1. 3764

Un appartement neuf, sec, au soleil,
de3pièces.etalcôve, au S™» étage, rue des
Beanx-Arts. S'adr. à EN Bonhôte. 4302

A louer, pour fln juin 1895,
ait Tertre, nn appartement de
deux a trois chambres et dépen-
dances. S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor S. 4914

A louer, pour le l»r juillet, un loge-
ment, de trois chambres, cuisine .et dé-
pendances. S'adresser Industrie 28, au
2mo étage. 4894c

Etude BOREL & CARTIER
Rue du Môle 6, à NEUCHATEL

A loner pour Saint -Jean, a
proximité Immédiate de la ville,
nne BELLE MAISON DE CAM-
PAGNE de neuf pièces, avec
dépendance, jard in et vigne.
Vue splendide sur la ville et les
Alpes. Au besoin , la dépen-
dance, qui contient deux jolies
pièces, pourrait être louée a
part. 4720

A louer, au Val-de-Ruz, pour la saison
d'été, une maison comprenant 4 chambres
et: dépendances. Séjour très agréable, à
proximité de belles forêts. S'adr., pour
les conditions, à M. Kormann, intituteur,
au Locle, et, pour visiter l'immeuble, à
M. Numa Desaules, à Saules. 4553c

BOUCHERIE ft REMETTRE
A remettre, pour !«¦> 1er octo-

bre prochain ou plus tôt «i on
le désire, à Neuch&tel, une
bonne boucherie avec matériel
d'exploitation, plus logement,
écurie et fenil.

S'adresser à l'étude de P. H.
Gnyot, notaire, Môle 1. 4674

ON DEMANDE A LOUER
Une personne tranquille demande à

louer une ou deux pièces non meublées,
au soleil, pour le 1"» juillet. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 4905

Commis négociant stable demande, pour
fln juin , grande et belle chambre à deux
croisées, au soleil, bien meublée, au 1«
ou 2">e étage, dans un beau quartier tran-
quille. Adresser offres écrites, sous
Hc 4892 N., au bureau Haasenstein &
Vogler.

On demande à louer, pour , y déposer
des meubles, une bonne chambre man-
sarde propre et d'un accès facile.

S'adr. en l'Etude des notaires Guyot &
Dubied, Môle 1. 4764

OFFRES DE SERVICES
Un jeune homme, abstinent, connais-

sant bien les chevaux, cherche place de
cocher dans une maison bourgeoise. —
S'adresser chez Fritz-Henri Berruex, lai-
tier, Industrie 21. 4898c

TTïIô ttAS

knne CUISINIÈRE
cherche place.

S'adresser sous chiffre W. c. 1988 Q.,
à Haasenstein & Vogler, à Bàle.

Jeune Baloise, parlant les deux lan-
gues, cherche place de bonne d'enfants
et femme de chambre. On tient plus à
un bon traitement qu'à un fort gage.
Ecrire case postale 557, Neuchâtel. 4815c

UNE VEUVE
d'âge mûr, demande une place dans un
petit ménage. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 4884

Une .jeune fille, sachant faire un mé-
nage, parlant allemand et français, cher-
che une place pour tout faire dans un
ménage. Pour de plus amples renseigne-
ments, s'adresser case postale 3102, à
Colombier. 4783

Une jeune fille de la Suisse allemande,
ayant déjà fait du service comme bonne,
cherche une place où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français et de faire la
cuisine. S'adr. à l'agence Haasenstein &
Vogler. 4857c

Une jeune Bernoise, âgée de 16 ans,
cherche place comme bonne à tout faire.
S'adr. faubourg de l'Hôpital 21. 4806

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour un monsieur seul,

une domestique d'un certain âge, de
toute confiance, pour faire les chambres
et servir à table. Les meilleures réfé-
rences seront exigées. S'adresser à Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel . 4902

On demande, pour de suite, une fille
bien recommandée, pour tout faire dans
un ,ménage soigné. — S'adresser rue du
Chàteata-13. 4889c

Un domestique sachant soigner les
chevaux, et de toute confiance , pourrait
entrer de suite comme palefrenier au
tramway. S'adresser à Auguste Lambert ,
Balance 1. 4809c

On demande, pour le commencement
de juin , une bonne cuisinière , bien re-
commandée. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. _ 4826

On demande, pour tout de suite ou dès
le 1er juin , une bonne cuisinière ayant de
bons certificats. S'adr. au bureau Haasen-
stein & Vogler, qui indiquera. 4856c

On demande une femme de chambre
expérimentée, qui ait servi dans de bon-
nes maisons. — S'adresser an bureau
Haasenstein & Vogler. 4853c

On demande une brave servante,
de 25 à 30 ans, Suisse française, con-
naissant le service d'une bonne maison.
Inutile de se présenter sans de bons cer-
tificats. S'adr. directement à M™6 Landolt,
campagne Sparrenberg, Bngstringen près
Zurich. 4840

OFFRES k BEHAHMS ITOM
Une demoiselle de la Suisse allemande,

de bonne famille, sachant les deux lan-
gues et un peu d'anglais, cherche place
soit comme institutrice auprès de jeunes
enfants, soit comme aide dans un pen-
sionnat ou demoiselle de compagnie. Vie
de famille désirée. Prétentions modestes.
Références à disposition. — S'adresser à
MUf> H. Bernet, Eichenstrasse 5, Saint-
Gall. (H. G,)

Garde-malade releveuse
diplômée, demande emploi. Bonnes réfé-
rences. S'adr. Ecluse 2, an i«. 4906c

Une jeune fille, de 21 ans, demande
place d'ouvrière chez une couturière,
pour de suite. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 4893c

Une jeune fille sachant l'anglais et un
peu l'allemand, désire se placer comme

demoiselle de magasin
S'adresser au bureau de MM. Haasenstein
& Vogler. 4822c

UN JEUNE HOMME
Suisse allemand, âgé de 16 ans, connais-
sant les deux langues, demande emploi
de bureau ou commerce. Bonnes réfé-
rences. Prétentions modestes. Adr. offres :
Pension-Provost, à Colombier. 4700

JJ vjent a; 1 !¦ if^w1—^y—^T| en flacons depuis 90 centimes, ainsi que des
d'arriver du I _Yi W lT É*l Ê"l I Potages à la minute, chez

oonoentrè ¦ U I-l1» .! v J ¦ Ad. ELZINGRE , rue du Seyon.
Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.



VARIÉTÉS

Révélations sur la destruction
dt s oiseaux.

Dans sa causerie hebdomadaire du
Temps, G. de Cherville réclame des me-
sures générales pour arrêter l'anéantis-
sement qui menace tant d'espèces d'oi-
seaux utiles à bien des titres.

Au train dont marchent aujourd 'hui
les destructions humaines, dit-il, des
centaines d'espèces d'oiseaux n'auront
pas tardé à disparaître, non seulement
sur notre continent, mais dans les deux
hémisphères. Le goût de cette parure
primitive a gagné les civilisés; la mode,
le seul législateur dont ils respecten t les
arrêts, l'a pris sous son patronage, et à
dater de ce j our la consommation a pris
des proportions qui doivent fatalement
aboutir à l'anéantissementdetant d'êtres
charmants.

Un de nos abonnés, que ses relations
d'affaires ont mis à même de constater
les chiffres réels et très exacts des im-
portations de ces dépouilles d'oiseaux,
nous communique des détails non seu-
lement intéressants, mais très curieux,
parce que, même en lâchant la bride à
notre imagination , elle aurait reculé de-
vant le total formidable des victimes
immolées pour l'ornementation des cha-
peaux des dames. Nous laissons la pa-
role à notre correspondant :

c Nous nous plaignons tous, nous écrit-
il , de voir les Italiens détruire quelques
milliers d'hirondelles et l'Egypte des
milliers de cailles, mais, en vérité, ces
destructions sont peu de chose à côté de
ce qui se passe dans l'Extrême-Orient.
Un négociant a reçu depuis le mois de
janvier jusqu'au commencement de mars
deux millions d'oiseaux naturalisés,
c'es-à-dire en peaux. J'ai vu un petit
télégramme lui annonçant une expédi-
sion de cent mille colibris. Vous pour-
riez croire qu'il ne s'agit que des oi-
seaux au plumage éclatant, vous vous y
trompez, tous y passent; j'ai connu un
envoi de 90,000 moineaux . Qu'importe
la couleur du plumage ; ils sont fort re-
cherchés pour leurs formes. Les hiron-
delles sont expédiées par centaines de
mille; la teinture se charge de modifier
tous ces habits.

c Nos chères bécasses auxquelles nous
devons de si douces émotions au chien
d'arrêt et de si succulents rôtis à la bro-
che, sont expédiées du Japon en énor-
mes quantités. Je crois me rappeler que
vous citiez la Sibérie comme un de leurs
habitats. Le Japon est dans cette direc-
tion. On envoie assurément beaucoup
d'oiseaux du pays, mais je vois arriver
également beaucoup de grives et de nos
précieux oiseaux de passage. Cette des-
truction devient effrayante, de l'avis
même des commerçants. Je vous cite un
réceptionnaire de dix à douze millions
d'oiseaux par an; mais il n'est pas le
seul, il y en a d'autres à Londres, à
Hambourg et peut-être même à Paris.
J'ai vu ces jours-ci de véritables oiseaux
de paradis, vendus 25 francs la pièce; la
Nouvelle-Guinée en envoie tous les ans
de 10 à 12,000 en Europe. Vous parliez
ces jours-ci d'une entente internationale
à propos des cailles. Ce serait parfait ,
mais, d'après les chiffres que je vous
donne, vous voyez qu'il faudra singuliè-
rement en élargir le cadre. »

CHRONIQUE M L'ÉTRANGER
— On annonce la mort survenue à Paris,

où il avait sa princi pale résidence, de
notre concitoyen M. William Huber,
connu comme écrivain militaire, lieute-
nant-colonel lui-même dans l'armée
suisse et dans l'arme du génie. Son nom
restera attaché à deux événements im-
portants de notre histoire politique et
militaire. C'est lui qui a présidé à la
construction de la route stratégique de
la Furka , laquelle a servi plus tard de
modèle à toutes les routes alpestres éta-
blies dans notre pays, route très remar-
quable au point de vue militaire, mais
qui, en attendant de servir à cette des-
tination spéciale, met en communication
le Haut Valais avec la vallée d'Urseren
et par elle aveo le samt-Gothard ; et,
grâce à la manière intelligente dont elle
a été tracée, c'est en même temps une
des plus admirables routes de touristes
qui existent dans notre pays. Elle per-
met, dans une partie de son parcours,
de côtoyer en voiture le glacier du
Rhône dans sa région supérieure, c'est-
à-dire la plus pittoresque.

William Huber fut chargé aussi de
présider, au nom de la Confédération , à
la rectification de frontières, consentie
avec la France dans la vallée des Dap-
pes ; mission délicate qui exigeait à la
fois quel que tact di plomatique et les ap-
titudes d'un ingénieur expérimenté . Il
était à ce double point de vue tout à fait
à la hauteur de la tâche qui lui avait été
confiée.

Il donna sa démission et resta quel-
que temps en dehors de l'armée. Mais il
y rentra en 1874, après le remaniement
de nos institutions militaires; il fut ap-
pelé alors avec le grade de lieutenant-
colonel avec les fonctions d'ingénieur
militaire de la première division. Plus
tard, il donna de nouveau sa démission,
en partie pour des raisons de santé, en
partie aussi pour pouvoir consacrer tout
son temps aux sociétés industrielles dont
il était administrateur et dont la plus
importante était la Société des glaces et
produits chimiques de Saint-Gobain,
Chauny et Cirey. Mais il était resté très
attaché à son pays ; toutes les années il
revenait passer les mois d'été dans sa
propriété de Mies, près Genève.

— Lundi a été inaugurée au Pirée la
statue de Georges Karaiskakis, un des
héros de l'indépendance hellénique, tué
en 1827 près du Pirée.

— On se rappelle que le prince italien
Sciarra avait été condamné par le tribu-
nal de Rome à une amende énorme pour
avoir contrevenu à l'édit du ministre
Pacca, interdisant la vente, a l'étranger,
des objets d'art appartenant à un fidéi-
commis. Un arrêt de la cour suprême
acquitte définitivement le prince.

CHRONIQUE LOCALE

Une application du téléphone.—Lundi
matin, le propriétaire d'un magasin de
la rue de l'Hôpital élait appelé au télé-
phone : on lui demandait, de Couvet, de
vouloir bien demander la communica-
tion avec cette localité dès l'instant où
le cortège des grands conseillers se met-
trait en marche. Ainsi fut fait. La porte
de la boutique étant tenue ouverte et le
récepteur tourné du côté de la rue, les
auditeurs de Couvet eurent le plaisir
d'entendre la marche lente que jouait la
Musique militaire du Locle.

Musée des Beaux-Arts. — Nous appre-
nons que l'on peut voir au Musée des
Beaux-Arts le diplôme d'agrégation
d'honneur à la Commune de Neuchâtel ,
offert par la Ville à M. Paul Robert, en
témoignage de reconnaissance pour l'œu-
vre magistrale dont il a enrichi notre
Musée.

Ce diplôme est dû au pinceau de M.
Ch. -R. Bùhler, peintre -héraldiste, à
Berne. C'est un chef-d'œuvre de calli-
graphie, d'ornementation et de reliure,
qui vaut la peine d'être vu et admiré.

(Voir suite en 4™" page.)

PERDU DANS UNE FORÊT
L'auteur de ces lignes traversait un

jour une forêt d'environ une lieue de
large. C'était dans l'après midi, le temps
était clair. Il marchait vers le nord ; il
n'avait donc qu'à aller de façon à avoir
toujours le soleil à sa gauche pour n'avoir
aucune peine à atteindre facilement son
but. Par malheur, le ciel s'obscurcit ; une
pluie d'orage se mit à tomber et il perdit
son chemin. Complètement désorienté,
erra an hasard. Seul, sans nourrituret
trempé jusqu'aux os, sans aucun abcL- e.
tout plein d'anxiété, il était dans une si
tuation bien misérable. Il redoutait d'abord
l'insuccès de sa mission ; et ensuite il sa-
vait qu'après le coucher du soleil, la forêt
était infestée de loups. Enfin, épuisé et
raidi par le froid , il tomba an pied d'un
grand chêne et ne tarda pas à s'endormir
jusqu'au matin. L'orage avait cessé ; il se
leva avec peine, tant ses membres étaient
engourdis. Mais à peine avait-il fait quel-
ques pas qu'il découvrit sa situation véri-
table. Il avait passé cette nuit si longue
et si terrible à lOO mètres du bord de
la forêt et à moins de 400 mètres de sa
destination. Ah! s'il avait su. Mais là
était la difficulté, il ne savait pas. Son
aventure n'a rien d'extraordinaire, bien
des gens en ont eu de pareilles. Mais
raison de plus pour nous en étonner,
n'est-il pas vrai ?

Une dame, que nous nommerons dans
nn instant, avait été condamnée par les
médecins ; elle paraissait perdue, non dans
une forêt , il est vrai, mais dans les re-
plis d'un mal que les médecins eux-mê-
mes se disaient incapables de guérir.
Elle avait d'abord simplement attrapé
froid ; c'était en apparence une chose de
peu d'importance.

Et cependant le mal devint sérieux, elle
dut garder le lit et rester deux mois dans
cet état. Les médecins épuisèrent- les
procédés de leur art et déclarèrent enfin
qu 'ils ne pouvaient plus rien faire.

Les habitants du village croyaient la
malade dans un état désespéré, et par-
laient d'elle comme d'une malheureuse
dont on va bientôt voir passer le convoi
funèbre.

Le chemin de la guérison, s'il en exis-
tait un , était caché par les nuages som-
bres de la maladie et les ténèbres de la
nuit approchante. Sa position était bien
celle de l'auteur lorsqu 'il tombait épuisé
à l'abri du vieux chêne de la forêt. Et
pourtant tous deux étaient bien près , de
trouver du secours. Disons maintenant
que la personne dont nous parlons est
Mm° Antoine Girard, de Ventabren, par
Aix (Bouches-dn-Rhône), et que ces faits
ont été communiqués à M. Oscar Fanyau,
pharmacien, à Lille (Nord), dans une let-
tre en date du 3 juillet 1892.

MM. G. Martin et F. Matheron ont servi
volontairement de témoins à la déclara-
tion de M"«> Girard.

Pendant que Mme Girard se trouvait
ainsi entre la vie et la mort, une de ses
amies, Mme Joséphine Pellegrin, vint la
voir, lui parla d'un remède qui l'avait
guérie elle-même d'une longue maladie,
et lui conseilla de l'essayer sans délai.
Elle le fit, et, à son grand étonnement,
elle s'aperçut qu'elle allait mieux. En
peu de purs elle put prendre de la nour-
riture, et ne tarda pas à se lever. L'étbn-
nement des villageois se conçoit aisément.
Elle continua à prendre assidûment de ce
médicament; maintenant elle est en par-
faite santé et se trouve en état de tra-
vailler à la moisson, qui a lieu à l'épo-
que même de sa guérison si remar-
quable.

Ce petit article, si intéressant, serait
manifestement Ihcdmplèt'Vil ne contenait
le nom du remède auquel cet- étonnant
résultat est dû. C'est la célèbre Tisane
américaine des Shakers.

Pour obtenir des renseignements com-
plets à son sujet , il faut écrire à M.
Fanyau, à l'adresse indiquée plus haut.

Les informations que nous avons prises
nous montren t que Mm° Girard souffrait
d'une gastrite très prononcée et d'une
torpeur des organes digestifs. C'était l'in-
digestion chronique ou dyspepsie avec
tous les symptômes douloureux et alar-
mants qui l'accompagnent.

L'abondance des cas de ce genre expli-
que pourquoi la demande est si étendue
et si urgente.

Faire mieux connaître ce remède par
la parole et par la plume doit être le but
de tout homme qui a à cœur les intérêts
de ses semblables. (H. 5348 X.)

Dépôt dans les principales pharmacies. —
Dépôt général : pharmacie Fanyau, Lille.

MISE AU CONCOURS
Les travaux de vitrerie, poélerie, parqueterie, carrelage et d'appareil-

lage d'eau pour le nouvel Hôtel des Postes, à Neuchâtel, sont mis au concours.
L'avant-métré et les conditions sont déposés au bureau de MM. BûGUIN & RYCHNER ,
architectes, Place des Halles n° 9, à NEUCHâTEL, Où les intéressés pourront en prendre
connaissance.

Les offres devront être adressées sous enveloppe fermée, affranchie et portant
la suscription : Soumission pour Hôtel des Postes à Neuchâtel, à la Direction sous-
signée, d'ici au 31 mai inclusivement. (B. 7098)

BERNE, le 18 mai 1895.
La Direction des Travaux publics de la Confédération.

Pension des Sœurs Schupbach
4533 au ïtiittiliubel

Station 'WORB — (Canton de BERNE)
Belle situation. Maison confortable, avec vérandah, en face des Alpes bernoises.

Bonnes chambres. Table soignée. Occasion de faire des cures de bains ferrugineux et
sulfureux ainsi que de bon lait. Prix de pension de 3 fr. 50 à «4 fr. 50, tout compris.

Bateau-Salon L'HELVÉTIE
JEUDI 28 MAI 1895

JOUR, DE L'ASCENSION"
SI le temps est favorable

{et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

PROMENADE

CH EVRO UX
Bénichon et Tir franc

ALLER
Départ de Neuchâtel, 1 h. 30 soir
Passage à Serrières, 1 h. 40

> à Auvernier, 1 h. 50
. à Cortaillod , 2 h. 10

Arrivée à Chevroux , 2 h. 40
RETOUR

Départ de Chevroux , 7 h. — soir
Passage à Cortaillod, 7 h. 30

» à Auvernier, 7 h. 50
» à Serrières, 8 h. —

Arrivée à Neuchâtel, 8 h. 10

PRIX DES PLACES (A LLER ET RETOUR) :
De Neuchâtel et Ser- l«ula«se Ilme dasse

rières à Chevroux . fr. 1.50 fr. 1.20
D'Auvernier à Chevroux fr. 1.20 fr. 1.—
De Cortaillod à Che-

vroux fr. 1.— fr. 0.80

La route d'accès au port est de nou-
veau praticable et rétablie, le débarque-
ment se. fait comme d'habitude au débar-
cadère. 4904

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.-B.— Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.

Le Gérant.

BRASSERIE BAVAROISE
CE SOIR ET DEMAIN

CONCERT
de ia troupe BLOOKA

avec le concours du jongleur-équilibriste
OR©7, 4920c

ENTRÉE LIBRE

Demain jeudi , MATINÉE dès 3 h.

Bramie de rHOT^SlJISSÊ
CTEX SOIR

à 8 heures

CONCERT
par la troupe dirigée par le célèbre

chansonnier

NIC0L0 ANSALDI
M"« ANTONIE, romancière travestie.
H. ALBERT, comique, genre Polin.
M»» ANSALDI, pianiste.

ENTRÉE LIBRE 4909c

Séjour de montagne
jfme Petitpierre , passant l'été à

Champéry, recevrait les personnes ou
familles désireuses d'un séjour de monta-
gne. Ponr détails, s'adr. à M™6 Petitpierre,
Rosemont, Lausanne. (H. 5938 L.)

Cithamte, M"e BLOCH
4897c rne St-Manrice 12.

ÉCHANGE
Une honorable famille de l'Argovie dé-

sire placer sa fllle de 14 ans dans une
bonne famille de la Suisse romande, de
préférence dans un magasin, comme
échange contre une jeune fllle ou un
jeune homme du môme fige.

S'adresser à M. A. Hamy-Luscher,
Koelllken (Argovie). 4799

Les familles ARESCHOUG et
MECHLER présentent à leurs ,
amis et connaissances Vexpression '
de leur profonde reconnaissance ¦
pour la sympathie qui leur a été
témoignée à l'occasion du grand
deuil qui vient de les frapper. 4895c

Salle moyenne nn Bâtent des Conférences
Mercredi 22 mai, à 8 h. dn soir

CONFERENCE MISSIONNAIRE
PRÉSIDÉE PAR 4871

M, MAYOB, missionnaire en Kabylie.

Monsieur et Madame Charles
MURISET-GIRARDIN, au Lan-
deron, et leur famille , remercient
les personnes qui leur ont donné
des preuves de sympathie dans le
deuil qui vient de les éprouver.
Ils présentent également leurs ex-
cuses aux personnes qui ont été
oubliées dans l'envoi des lettres
de faire-part. 4921

Ed. PHILIPPIN, PEINTRE
ENSEIGNES EN TOUS GENRES

Entretien et revernissage
PRIX MODÉRÉS 3230
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NOUVELLES SUISSES

Conseil national. — On télégraphie de
Berne que le Conseil fédéra l a invité le
gouvernement de Neuchâtel à faire pro-
céder à une élection au Conseil national
en remplacement de M. Donàt Fer, dé-
missionnaire.

Genève. — Le maréchal Gourko, an-
cien gouverneur de Varsovie et vain-
queur des Balkans, est arrivé à Genève
et descendu, avec sa famille et son aide
de camp, à l'hôtel de Russie. Il compte
passer un ou deux jours à Genève.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

GRAND_CONSEIL

Présidence de M. P. Jeanrenaud
doyen d'âge.

Séance du 21 mai.
La séance est ouverte à huit heures.
M. A. Jeanneret présente le rapport

de la commission de vérification des pou-
voirs, rapport concluant à la validation
des élections législatives des 4 et 5 mai.
— Ces conclusions sont votées après un
échange d'explications entre MM. Ca-
lame-Colin, Jean Berthoud, Robert-Waelti
et Comtesse au sujet de la couleur des
bulletins employés.

On passe à 1 assermèntation des dépu-
tés. Lorsque M. le président donne lec-
ture de l'article 6 du règlement du Grand
Conseil ainsi conçu :

t Les membres du Grand Conseil dont
l'élection est validée sont appelés à prê-
ter le serment constitutionnel dont la
teneur suit :

c Je promets devant Dieu de respecter
c les droits et les libertés du peuple et
t des citoyens, d'observer strictement la
< Constitution et les lois constitution-
f nelles et de remplir fidèlement et con-
< sciencieusement les devoirs de ma
< charge. >

Tous les députés prononcent debout
et la main levée, ces mots : *Je le pro-
mets ou j e  le jure . »

Lorsqu'on appelle le nom de M. Biol-
ley, celui-ci, au lieu de répondre, comme
ses collègues, j eAîe.protriëîs ou j e  le jure,
dit : f Je jure de respecter les droits et
les libertés du peuple et des citoyens et
de remplir fidèlement et consciencieuse-
ment les devoirs de ma charge, confor-
mément au mandat qui m'a été confié
par mes électeurs. »

M. le président . — Je me demande
si M. Biolley agit régulièrement. En tout
cas, je le prie de préciser sa pensée, qui
a pu m'échapper.

M. Biolley. — J'ai repris la formule
du serment en omettant les mots devant
Dieu et d'observer strictement la Cons-
titution et les lois constitutiontielles, et
en ajoutant à la fin les mots conformé-
ment au mandat qui m'a été confié par
mes électeurs.

M. Morel , président d u Conseil d'Etat.
— Un députe ne peut pas, à sa conve-
venance, retrancher des mots à la for-
mule votée ou y en ajouter. Il doit dé-
clarer s'il l'accepte ou non.

M. Comtesse, conseiller d'Etat. — Je
demande qu'on passe à l'ordre du jour.

L'assemblée se prononce pour l'ordre
du jour.

L'assermentation terminée, M. Soguel
revenant sur l'incident précité, dit qu'en
présence du refus de M. Biolley de prê-
ter le serment dans la forme usitée, il
n'a pas l'intention d'en faire un cas cé-
lèbre en émettant une proposition. Ce-
pendant, puisque M. Biolley entend gar-
der sa liberté entière vis-à-vis du Grand
Conseil, il se peut que ce corps ne lui
témoigne à son tour qu'une confiance
limitée, et M. Biolley n aura pas lieu de
s'étonner si peut-être on ne l'appelle pas
à siéger dans les commissions de l'As-
semblée.

L'incident est clos.

Le Conseil passe à la nomination de
son bureau. M. Edouard Perrochet (l.)
est élu président par 90 voix ; MM. Louis
Martin (r.) et Aug. Pettavel (r.) sont élus
vice-présidents par 112 et 77 voix, et
Ch. Perret (r.) et Adrien Robert (î.), se-
crétaires. Sont nommés questeurs, MM.
P. Ducommun (r.), E. Steiner (r)., Ch.
Dardel (I.) et Ulrich (s.).

Présidence de M. PERROCHET, président.
En prenant possession de son siège,

M. le président — qui a cherché la signi-
fication du vote du Conseil — estime
3ue son élection n'est pas due au respect

e la tradition seulement; il l'attribue
plutôt à l'évolution qui s'est dessinée
dans la vie publique du canton. Aux
temps troublés des débuts de la Répu-
blique neuchâteloise, il est arrivé qu un
conservateur occupât parfois la prési-
dence ; une fois la République bien as-
sise, avec une majorité énergique et une
minorité reconstituée, ce fait ne se re-
produisit plus. Aujourd'hui qu'un libéral
remplit ce poste d'honneur, M. Perrochet
envisage son élection comme une mani-
festation de la loyauté de la majorité à
l'égard d'un fils de républicain qui fut
lui-même républicain de la veille, et il y
voit une de ces généreuses impulsions:
qui honorent les forts.

Il y voit aussi le présage que la légis-j
lature actuelle sera la digne continua-;
trice de la précédente, en donnant une
place toujours plus équitable aux mino-
rités, même à la dernière venue et à la
plus faible si celle-ci en arrive à tra-
vailler dans la pensée qu'à chaque jour 1
suffit sa peine. Ce n'est pas qu'il veuille1
la disparition des partis , mais il sou-'
haite les voir rechercher le.bien du pays;
en restant libres d'en choisir les moyens :]
les uns en maintenant une majorité!
forte ; les autres en revendiquant leur
représenta tion partout et même au Con-
seil d'Etat , d'autres encore en voulant
attribuer au peup le l'élection des mem-
bres du Conseil d'Etat et des députés au
Conseil des Etats. i

Allier tout cela est difficile , mais la
sagesse du Grand Conseil y pourvoiera.
Les réformes s'opéreront en proportion-
nant les dépenses aux ressources du
pays. Le Grand Conseil agira pour le
canton comme un bon médecin pour un
malade : il n'accumulera pas des curatifs
de toute espèce, mais il guérira le pa-
tient en lui prescrivant des remèdes à
la portée de sa bourse.

L'ora teur souhaite la bienvenue aux
éléments nouveaux de l'Assemblée; il
regrette aussi les vides qui s'y sont pro-
duits. « Plût à Dieu , dit-il, qu 'ils fussent
tous dus à des motifs de convenance per-
sonnelle ou à des raisons naturelles. Il
n'en a pas été ainsi et nous nous associons
à l'amère déconvenue qu 'a éprouvée un
groupe trompé dans sa confiance ; jetons
un voile sur ce à quoi nous faisons allu-
sion et ne nous souvenons que des ser-
vices rendus. Nous affermirons la con-
fiance du pays en remettant à des mains
capables et dignes la conduite des af-
faires. »

En terminant, M. le président rap-
pelle le souvenir de ses prédécesseurs et
surtout du dernier président, au sérieux,
à l'énergie et à l'impartialité de qui il
rend hommage. Il remercie ses collègues
de leur confiance et forme les meilleurs
vœux pour les résultats de la présente
législature. (Nombreux bravos.)

Le Conseil d'Eta t lit un rapport de-
mandant un crédit de 20,000 fr. pour
réparations urgentes à l'Ecole cantonale
d'agriculture de Cernier.

L'ordre du jour appelle la nomination
des députés au Conseil des Etats. Sont
confirmés dans leur mandat, MM. F.-A.
Monnier et Arnold Robert , par 93 et 78
voix sur 94 suffrages valables.

Les membres actuels du Conseil d'Etat
sont également confirmés dans leur man-
dat : M. Monnier, par 107 voix sur 114
votants ; M. Comtesse par 92 ; M. Petit-

Ë
ierre-Steiger par 84 ; M. Clerc par 79 ;
t. Morel par 68. — M. Eug. Bonhôte,

proposé par la minorité libérale, réunit
31 suffrages ; divers, 12.

On remet au lendemain les autres no-
minations, pour permettre l'occupation
par les députés suppléants des sièges
vacants ensuite de la nomination de trois
députés au Conseil d'Etat.

La séance est levée à 11 h. lo.

Maladies de Poitrine
M.le D'EgenolT, à Kelkhelm (Taunus),

écrit : « Je ne puis dire que du bien de
l'hématogène dn D'-méd. Hommel. Dans
un cas de commencement de tuberculose
pulmonaire, où l'appétit avait totalement
disparu et où j'avais déjà employé sans suc-
cès beaucoup de stomachiques, l'appétit,
ainsi que l'état général dn malade
¦e sont très sensiblement relevé». »
Dans toutes les pharmacies. (H. 1184 Z.)



L'éJectricilé à Nenchatsl. — On nous
écrit :

Depuis l'année dernière, où nos man-
data ires ont voté un million et demi
pour introduire clans notre ville la lu-
mière et les moteurs électriques, nous
savons que la convention passée avec la
maison AUioth & Cio , à Bàle, fixe au
1er septembre l'ouverture dn service
électrique, que la population attend avec
une impatience légitime.

Une promenade dans les gorges de
l'Areuse nous, a moatré que le canad .el
le bâtiment de l'usine du Pré-aux-Clées
sont terminés. Enfin , depuis quelques
semaines, nous voyons des essaims d'ou-
vriers, avec une dili gence extraord i-
naire, creuser nos rues, nos trottoirs el
nos promenades, pour poser les câbles
et placer les transformateurs .

Tout cela nous fait espérer qu 'au mois
de septembre notre bonne ville de Neu-
châtel sera brillamment éclairée, et les
chevaux électri ques, qui ne s'emballent
pas et ne mangent pas de foin ni d'a-
voine, seront à la disposition de nos ate-
liers ct fabriques.

Mais les particuliers — et ils sont
nombreux - qui voudraient profiter de
cette bonne aubaine pour éclairer leurs
appartements , leurs bureaux et leurs
magasins, ou pour remplacer leurs ma-
chines à vapeur, encombrantes et bruyan-
tes, par les gentils moteurs électriques,
silencieux et propres, s'étonnent de ne
pas encore voir paraître les tarifs et rè-
glements qui leur apprendront à quelles
conditions la Ville leur permettra de
jouir de ces précieux avantages.

Et cependant nous croyons savoir que
la Commission consultative, à laquelle le
Conseil communal a confié , l'élaboration
des tarifs, a remis son rapport , il y a
bientôt deux mois.

Donc, dans l'intérêt des particuliers
qui doivent prendre leurs dispositions à
temps, aussi bien que dans celui de l'en-
treprise elle-même, à laquelle il importe
évidemment que le 1er septembre les
1200 chevaux amenés du Val-de-Travers
k nos portes trouvent de l'occupation,
nous nous permettons de prier nos auto-
rités communales, qui ont du reste si
bien mené cette grande entreprise, de
oe pas tarder à faire connaître au public
les tarifs de lumière et de force.

Un abonné
qui voudrait être éclairé.

La pêche et les établissements de
bains. — Suivant un arrêté du Conseil
d'Eta t du 17 mai dernier, il est interdit
de pécher et de placer des filets ou ha-
meçons dans le lac devant les établisse-
ments de bains de la ville de Neuchâtel,
à l'intérieur du périmètre formé par les
bouées placées a la distance de 80 mè-
tres du rivage. Les contrevenants seront
fassibles d'une amende de S fr., et de

0 fr. en cas de récidive.
D parai t que des pécheurs ayant tendu

des filets devant les bains, des baigneurs
avaient risqué par là de perdre la vie,
s'ils n'avaient été secourus à temps.

II va sans dire alors que, de leur côté,
les baigneurs seront tenus de ne pas
sortir du périmètre formé par les bouées
placées à la distance de 80 mètres du ri-
vage.

Militaire. — La seconde école de
l'état-major général, en reconnaissance
militaire, a établi hier son quartier-géné-
ral à l'hôtel du Lac. Commandée par le
colonel Keller, assisté du colonel Isler,
elle se compose de deux lieutenants-colo-
nels, trois majors et quatorze capitaines.

Evasion. — Dans la nuit de lundi à
mardi, Freiburghauser, un des auteurs
du vol de vins commis récemment à
Saint-Biaise, s'est évadé des prisons du
Château. Au moment où, lundi soir, le
geôlier refermait la cellule, Freiburg-
hauser sut, par une habile manœuvre,
contrecarrer l'effet du pêne , de sorte
que la porte n'était fermée qu'en appa-
rence. Il fut alors facile au prisonnier de
gagner le corridor, puis en passant par
une porte de chauffage, ïl réussit à ga-
gner la terrasse et de là, par un saut, le
large. Comme il lui manque deux doigts
à la main, on pense qu'il sera facilement
repris.. (Suisse libérale.)

Pharmaciens. — Nous apprenons que
M. Jean Rosselet, de Neuchâtel , a subi
avec succès ses examens professionnels
de pharmacien à l'Université de Lau-
sanne.

CHOSES ET AUTRES

Le vinaigre: de miel. — Qui croirai)
que le miel, ce symbole matériel et poé-
tique de la douceur, est susceptible de
fournir, comme matière première, un
vinaigre incomparable, délicieux, inédit,
d'une saveur et d'un parfum exception-
nels? C'est pourtant ce qui résulte d'une
étude récente de M. J. Colard, pharma-
cien-chimiste 

^ Les chimistes, on le sait,
ne connaissent pas d'obstacles, et trans-
former du miel en vinaigre leur parait
être l'enfance de l'art.

Voici ce que dit M. Colard :
En juin 1892, on a rempli à peu près

complètement un tonneau d'un mélange
fait dans les proportions d'une partie de
miel (récolte de 1892) pour dix parties
d'eau ; le liquide, évaporé dans le cou-
rant de l'opération , a été remplacé par
de l'eau miellée au même titre. La bonde
du tonneau n'était fermée que par une
toile métallique pour éviter les pous-
sières. Le tonnea u a été exposé, pendant
tout l'été, aux rayons du soleil. En octo-
bre, on a siphonné le liquide dans un
autre tonneau qu'on a rempli complète-
irient et bien fermé. En février 1893, le
rinaigre était propre à être consommé.

Ce vinaigre est d'un jaune clair am-
bré, transparent, d'une odeur et d'un
mût très francs et très agréables.

Contre-poison du cyanure de potas-
sium. — L'Association des médecins
d'Autriche-Hongrie a reçu récemmenl
une intéressante communication relative
à un contre-poison du cyanure de potas-
sium. Cette communication a paru dans
la Bévue médicale suisse de chimie et de
pharmacie .

II s'agit de l'emploi du nitrate de co-
balt comme antidote du cynanure de po-
tassium ; d'après l'auteur, il parait que
le nitrate de cobalt forme avec le cya-
nure une combinaison insoluble et inof-
fensive.

Quarante personnes, empoisonnées par
le cyanure, ont été toutes guéries par
l'administration de cet antidote pré-
cieux.

Cette recette, appelée à rendre de
grands services le cas échéant, est due
au docteur Autral, qui avait déjà signalé
le permanganate comme contre-poison
du phosphore.

Paris, 21 mai.
Lo Conseil des minisires a décidé de

demander un crédit pour élever à Paris,
à l'occasion du 2Sm8 anniversaire de la
guerre franco-allemande, un monument
à la mémoire des soldats morts pour la
patrie.

— Les bureaux de la Chambre ont élu
la commission«du bud get. La p lupart des
commissaires nommés repoussent le pro-
jet de. budget élaboré par M. Ribot , et
demandent des économies au lieu d'im-
pôts nouveaux. Les radicaux , de leur
côté, réclament l'impôt sur le revenu.

Parmi les commissaires élus se trou-
vent MM. Lockroy, Pelletan , Sarrien ,
Cavaignac, . Salis, Barthou , etc. MM.
Rouyier^'Ct Iules Rqche n'ont pas été
réélus. -.,-*-. - ,..,,.,,., . .,.r.;-r'

La commission comprend seize répu-
blicains de gouvernement , un socialiste
et seize radicaux. On prévoit qu'il y aura
dix-sept commissaires favorables à l'im-
pôt sur le revenu.

Berlin, 21 mai.
Un télégramme spécialadressédePékin

à l'agence Wolf annonce qu'un décret
impérial , rendu hier , rappelle tous les
fonctionnaires militaires et civils chinois
de Formose, y compris le gouverneur.

Saint-P/ tersbourg, 21 mai.
Un incendie a détruit Kobri n, gouver-

nement de Grodno,200 maisons formant
trois rues. Trois personnes ont perdu
la vie. A Reschani , gouvernement de
Grodno également, 2S0 ,: maisons ont
brûlé , et dans le nombre la maison com-
munale. On signale également des.incen-
dies à Mokschani et à Pensa , où les dé-
gâts ont été considérables. A Brest-Li-
towsky, la situation est précaire et les
incendiés sont dans le besoin, bien que
l'autorité militaire fournisse du pain.
Quatre réfectoires ont été ouverts et un
comité de secours a été formé.

DERNIÈRES NOUVELLES

(bERVICE SPECIAL DE LA Feuille d'Avis)

Londres, 22 mai.
A propos d'une affaire scandaleuse à

laquelle avait été mêlé son fils , lord
Alfred Douglas, le marquis de Queens-
bury se rencontrant avec lui dans Pic-
cadilly, lui a administré une sévère
correction. Au cours de la lutte, son fils
M avait enfoncé son chapeau jusqu'aux
oreilles. Tous deux furent arrêtés, mais
on les remit en liberté sous caution. La
foule a fait une ovation au père à sa sor-
tie du commissariat.

Londres, 22 mai.
Les Communes onl voté l'article 3 du

bill relatif à la séparation de l'Etat et
de l'Eglise dans le pays de Galles. La
discussion du bill sera reprise lundi.

New-York, 22 mai.
Une explosion s'est produite dans les

mines de Morgantown (Virginie). On a
retiré jusqu'ici 8 morts et 6 blessés. Il
reste encore 132 mineurs dans les .'gale-
ries.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

AVIS TARDIFS 

ALLIANCE ÉVAH6ÉLIQUE
La réunion da jour de l'Ascension

aura lieu jeudi 23 mai, à 2 heures, à
Pierrabot-Dessons, si le temps le per-
met. En cas de mauvais temps, elle se
tiendra dans la Chapelle de l'Ermi-
tage. — Tous les chrétiens y sont cor-
dialement invités. 4922
On chantera les Hymnes du Croyant.

Commnnc de Boudevilliers

VENTE DËJËCOLTES
Lnndi 27 mal 1895, la Commune

de Boudevilliers vendra par voie d'en-
chères publiques la récolte en foin et
regain de ses terres communales.

Rendez-vous des amateurs au Collège,
a 8 henres dn matin, pour signer les
conditions d'enchères. 4924

Boudevilliers, le 17 mai 1895.
Conseil communal.

— Succession répudiée de Léon Dubois,
quand vivait graveur, à la Ghaux-de-Fonds.
Date de l'ouverture de la liquidation :
7 mai 1895. Liquidation sommaire. Clô-
ture des productions : 7 juin 1895.

— Succession répudiée de Henri-Cons-
tant Fatton, en son vivant horloger, aux
Verrières. Délai pour intenter action en
opposition à l'état de coliocation : 31 mai
1895.

— Faillite de Christian-Jean Krebs, agri-
culteur, sur les Monts du Locle. Délai
ponr intenter action en opposition à l'état
de coliocation : 31 mai 1895.

— Par jugement en date du 15 mai
1895, le tribunal civil du district dn Val-
de Travers a prononcé la réhabilitation
du citoyen Numa-Gustave von Gunten ,
agriculteur, domicilié à Couvet, et l'a ré-
tabli dans tous les droits que sa faillite,
prononcée le 1<* décembre 4894, lui avait
fait perdre.

— Bénéfice d'inventaire de Jean-Louis
Duvoisin, époux de Rosine née Schu-
macher, vigneron, décédé à Peseux le
14 avril 1895. Inscriptions an greffe de
paix d'Auvernier, jusqu'au mercredi 26 juin
1895, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera
dans la salle de justice, à Auvernier, le
vendredi 28 juin 1895, à 10 heures du
matin.

— Bénéfice d'inventaire de Jules-Louis
Duvoisin, époux de Esther née Dubois,
vigneron, décédé à Peseux le 18 avril
1895. Inscriptions au greffe de la justice
de paix d'Auvernier, jusqu 'au mercredi
26 juin 1895, à 5 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge,
qui siégera dans la salle de justice, à
Auvernier, le vendredi 28 juin 1895, à
10 heures du matin.

— Par jugement en date du 8 avril
1895, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux José-
phine-Bertha Doboule née Veillard et Jules
Duboule, maréchal ; les denx domiciliés
au Landeron.

Extrait de la Feuille officielle

M ,,e DEROEDERSTFJN, MM. VALI.OTTON, MENTA,
W. AUBERT, KAISER , BLANCPAIN, HUGUE-
NIN-LASSAUGUETTE , ALF. BERTHOUD , H.
GIRARDET, RACINE, HERZOG, STUCKI , M1Ies

DE NIEDERHAUSERN , HUGLI , SANDOZ, MM.
CASTRES, DE STEIGER , VIANELU, HUGUENIN ,
AUBRY, !.. GUILLAUME, L. DE MEURON ,
RITTER , PARIS, POETZSCH.

On voit, nous ne savons où, partout ,
puisque cela vous poursuit à l'exposition,
un béret rouge et un œil bleu. Ils émer-
gent dans la pénombre, on en est hanté !
C'est comme l'apparition d'un Durer.
Des lèvres minces et serrées, une tète
volontaire, un œil de lynx. Le tout des-
siné plus que peint. C'est signé Rœder-
stein.

On voit sur un banc d'église, un vrai
banc de cour des miracles, des men-
diants dignes de Goya. Ils font sur le
promeneur innocent et qui ne s'attend
à rien, l'effet du : < Frère, il faut mou-
rir > , des trappistes. Désagréable sensa-
tion d'une réalité trop cuisante. Est-ce
d'an moraliste ou d'un satirique ? C'est
de M. Val lotion. Cela aussi est obsédant
et puissant comme une synthèse.

Mais reprenons notre course à tra-
vers les illusions aimables. Voici un

Cuisinier qui vous mettra du cœur
au ventre, et, si vous aimez la vi-
gnette et le croquis prestement troussé,
M. Mënta va vous l'offrir. Il n 'est jamais
mieux inspiré que dans ce sujet. Son
petit, commerce de Faïences et Para-
p luies varie d'une année à l'autre ;
nous ayons vu dans la même boutique
un savetier et un barbier , mais si le
locataire change, le propriétaire reste
et le fond lui sert de « firma » dans nos
expositions. La succession est toujours
pûye'rau voty^,î>rouyere.j e^-dessus 'jtl0"]à
borij é Pëcri'teau qui annonce la chàrtïbreâ
louer. Le tenant est très pimpant , la
boutique bien achalandée , je crois que
M. Menta ne gagnera pas à changer.

On souhaiterait à M. W. Aubert un
peu de l'esprit qui aninae et fait vivre les
compositions de M. Menta. Il a certaine-
ment le sentiment de la grâce féminine
mais il ne sait pas lier l'intérêt de sor
sujet par des mouvements qui l'expli-
quent. Le ruban , la plumé, le chapeau,
le chiffon , passionnent vraiment trop
peu cette cliente dont les beaux yeux el
le fin profil ne doivent pas être si étran-
gers à tout sentiment de coquetterie.

Chacune des figures pose trop poui
elle seule et pas asseï pour l'ensemble ;
elle s'isole et l'intérêt unique auquel elle
doit concourir se trouve ainsi répandu
en deux ou trois points du tableau.

Défaut de jeunesse dont M. Aubert se
corrigera rapidement.

Après l'atelier, après l'école, M. Kaiser,
poursuivant l'étude du milieu monta-
gnard dans lequel il vit , nous donne un
intérieur à la façon de Rose-Marie. Où
bien est-ce l'office de quelque pension
alimentaire où les compagnons viennent
trouver ce qu 'ils n'ont pas chez eux ? Ou
bien sont-ils là , derrière cette porte,
rangés en ligne devant un établ i, ces
mêmes compagnons de iajlime, de l'ar-
chet et du burin fixe ?

Nous retrouvons bien ici la cuisine où
l'on passe avant d'entrer à la chambre,
et son plancher de bois. La lumière com-
pliquée qui l'éclairé de plusieurs côtés à
ia fois indique sa place mal définie dans
la maison, et c'est précisément cette va-
riété de jours différents, de demi-jours
3t de fumée qui parait avoir séduit le
peintre. Il y a vu matière à des nota -
iions de valeurs, dans le mystère des-
quelles les formes se noient et laissent
;ra vailler l'imagination. Poésie du home,
iu foyer.

II y a de bien jolies variations de cou-
eurs et de valeurs dans la rue arabe de
tf . Blancpain, dans l'effritement des mu-
railles râpées, usées par la lumière et le
rôlement des passants, dans ces tons
;lairs d'une qualité si variée et si juste,
lans cette porte de faïence verte si fine-
nent ouvragée, dont l'aspect morne et
.riste comme une porte de prison nous
lit assez le sort de cette femme voilée,
IUX formes perdues [sous l'ampleur du
iostume, accusant à peine un pied mi-
mon et des épaules délicates.

Le coloriste si vrai qu'est M. Blanc-
j ain ne perd ses droits sous aucun so-
eil ; il reste aérien et enveloppé de lu-
nière sous bois comme en pleine rue.

M. F. Huguenin-Lassauguette est et
voie d'évolution, il cherche quelque
chose. L'a-t-il trouvé ? Son numéro 6i
donne de la montagne l'impression hu-
mide, grise et fraîche. Le troupeau pail
au bas des pentes rocheuses, le lac Liosic
repose ses eaux alpines d'un vert pro
fond. La localité des choses est exprimée,
c'est agréable de couleur.

Mais son Chasseur de chamois n'esl
pas complet, il manque de vraisemblance
dans le mouvement, et certainement sa
Vendangeuse deviendrait plus intéres-
sante si son geste était moins immobilisa
et son dessin d'un caractère plus ex-
pressif.

Il y a un fond de puissance et de ro-
bustesse dans la côte de Ligurie de M.
Alf. Berthoud , et si la forme ne s'alour-
dissait pas en de certains passages dans
une touche un peu pâteuse et ne trahis-
sait quelque gaucherie, il n'y aurait que
du bien à dire de cette toile dont les tons
harmonieux, brillants et riches font sou-
venir de la palette de Léon Berthoud.
Ce qui n'a rien d'étonnant, puisque nous
sommes ici dans sa famille et sur un ter-
rain qu'il a aussi exploité.

Nous allions oublier M. H. Girardet ,
mais il est si petit, si petit I II est vrai
qu'il sait mettre beaucoup de choses en
un petit cadre et qu'il les dit dans ur
langage délicat dont le style fait penset
à celui de son père.

Remarquez l'air, le soleil et les tons
locaux agréables des toiles de M. W.
Racine. Son premier printemps en ta-
blier rouge nous laisse l'impression de
quelqu'un qui voit lumineux et juste ,

Les environs de Lausanne ont fourn i
à M. Herzog le thème d'un petit tableau
assez fin de ton et la Gruyère fribour-
geoise celui d'une matinée brumeuse e(
et mouillée.

M. P.-E. Stucki, a aussi un sentiment
délicat de la couleur et de la lumière; il
dit fort bien ce qu'il veut dire et en
très bons termes.

Mlle S. de Niederhâusern , d'une main
spirituelle et souple, trempe comme per-
sonne ses roseaux dans l'air et dans
l'eau, fait miroiter la grève au soleil et
fait chanter les rives dans l'enveloppe
d'un beau jour d'été.

M"e Hugli, laisse déferler ses vagues
sur des roseaux refroidis par une mé-
chante bise, et Mlle L. Châtelain , re-
trouve sur les bords du Doubs, des im-
pressions lacustres.

La tricoteuse, de Mlle Sandoz, est une
de ces figures dont la probité rejaillit
jusqu'au peintre lui-même, elle nous
donne l'impression d'une vie de travail

et de conscience ; c'est plus naï f qu 'ha-
bile et ce n'est pas sa moindre qualité.

La bohème et la peinture ont toujours
eu quelque rapport , on peut même dire
que l'une a parfois fait le succès de l'au-
tre. Nous n'en voulons pour preuve que
les: nombreuses toiles de MM. Beyle,
Knauss et Simon Durand. M. Castres en
réclame sa part , il a fait trop belle
celle de la bohème pour quo nous lui
marchandions la sienne.

M. de Steiger est un délicat paysa-
giste* à- l8flfflqherjte,de' ,srçpatjops de na-
ture heureuse et eaîme. '-V**'" '¦ * ' ¦¦"

M. Vianell i n'est pas supérieur à lui-
même non plus que M. Oscar Huguenin.

Nous sommes fleuris de superbes roses
trémières, par M"e B. Berthoud , de lys
et de chrysanthèmes, par Mmes Borel , de
Lille.

Signalons aussi un intéressant motif
montagnard de M. Huguenin-Jacot et
l'escalier de Cerlier de M. Aubry.

M. Louis Guillaume n'est pas absolu-
ment un débutant à Neuchâtel , il nous
souvient de tel tableau de vendanges
qu'il y exposa jadis, mais son talenl
s'affirme aujourd'hui dans un portrait
oui dénote un sentiment à la fois très
délicat et très précis de la nature (Geor-
gette). 11 n'a pas pour exprimer la forme
toute l'habileté d un vieux praticien, sa
technique est encore naïve en bien des
Ëoints, mais cette naïveté même lui sert.

lise au service d'un sentiment très dé-
licat de la couleur et d'un tempérament
artiste, nous pouvons nous attendre à
lui voir produire des œuvres de mérite.

M. Louis de Meuron subit des influen-
ces parisiennes et américaines. Il n'a
pas encore pris possession de son senti-
ment, ou plutôt nous ne voyons son senti-
ment qu'à travers celui de ses initiateurs.
Ses marines qui déroutent beaucoup les
visiteurs sont, des ressouvenances de
Harrison ; ce sont des notations très dé-
licates d'effets passagers qui échappent
à l'appréciation du public inattentif.
L'un de ses portraits dénote un artiste
capable de psychologie, consciente ou
non.

On peut pressentir dans le Lac agité
de M. Ritter un peintre amoureux des
mouvements.

M. Paris a dans sa vue prise de la
grève de Colombier des habiletés de
brosse qui peuvent le conduire à bien
ou à mal, en enfer ou en paradis. Le
procédé sert à l'expression , mais ne
doit pas dépasser le sentiment du pein-
tre.

M. Pcetzsch est dans ses .figures un
dessinateur patient et serré qui nous
paraît avoir les qualités . d'un futur
portraitiste. Son grand paysage est ab-
solument conventionnel .

(A suivre.)

LE SALOM NEUCHATELOIS

Monsieur et Madame Jules Vogel-Ante-
nen, Monsieur Eugène Vogel, Monsieur
et Madame Louis Dothaux-Vogel, Mesde-
moiselles Rosa et Cécile Vogel, Monsieur
Edouard Gôser, à Peseux, Monsieur Jean
Vogel, à Gurbru (Berne), Monsieur et
Madame Samuel Vogel et leurs enfants,
à Gurbru (Berne), Monsieur et Madame
Jean Weber-Vogel, à Corcelles, Madame
veuve Giroud-Vogel et ses enfants, à
Peseux, ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents, amis et connais-
sances de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-
aimé père, frère , beau-frère , beau-père,
grand'père, oncle et parent,

Monsieur BENOIT VOGEL,
que Dieu a retiré à Lui aujourd'hui, dans
sa 59">>« année,,après une longue et pé-
nible maladie.

Cormondrêche, le 21 mai 1895.
Quoi qu 'il en soit, mon âme

se repose sur Dieu, car O est
ma délivrance.

Ps. XXVI, 1.
L'ensevelissement, anquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 23 mai, à
2 heures après midi. 4910c

Bourse de Genève, du 21 mai 1895
Actions Obligations

Central -Suisse 720.— 3%féd.eh.def. 10\30
Jura-Simplon. 191.— 31/» fédéral 87. —.—Id. priv. — .— 30/0 Gen. à lots —.—

la. bons 25.75 Jura-S., 3Vj % 509.50
N-E Suis.anc. 721.— Franco-Suisse 502.—St-Gothard . . 939.— N.-E. Suis.40/, 514.—Union-S. anc. 500.— Lomb.anc.3o/0 361 —
Banque fêdér. — .— Mérid.ital.S»/,, 287.50
Umonfin.gen. 633.— Douan.ott.5% — .—Parts de Sétif 192.— Prior. otto. 4°/o 493 —
Alpines . . . .  —.— Consol. ott.4°/0 475 50

_. Dtmindi Oltrtunangei France 100.12 100.18
» Italie 95.— 96.—Londres..... 25.24 25.28

Genève Allemagne... 123.40 123.50
Vienne 206.75 207.£0

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 116 le kil.

Genève 21 mai. Esc. Banq. du Oom. 3 °/0

Bourse de Paris, du 21 mai 1895
(Cours de clôture)

S»/» Français . 102.52 Bq. de Paris . 803.75
Italien EW„ ... 89.82 Comptoir nat. 592 50Bussel891,3% 93.35 Créd. lyonnais 822.50
Kus.Orien.4o/c 68.25 Suez 3242 50
Egy. unif. 40/0 r .- Ohem.Autrich. 907.50Ext. Esp. 40/0 /2.84 Ch. Lombards -.—Portugais 3% 25 68 Ch. Méridien. 638 75
Turc 4% - - • 26.10 Ch. Nord-EsP. 97.50

Actions Gh. Saragosse 151.25
Bq. de France 3700.— Banq. ottom.. 728 12
Crédit foncier 905.- Rio-Tinto . . . 394 37

t
Monsieur et Madame Isidore Armand-

Ramel ont la douleur d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances, la mort
de leur cher petit -.. 4891c

JE Aisr,
survenue le 21 niai , à l'âge de 15 jours.

Messieurs les membres de l'Orchestre
Sainte-Cécile sont priés d'assister à
l'ensevelissement de ' • • .•. . «¦• - -v

Monsieur Joseph LAUBER,
membre honoraire de la Société,

qui aura mercredi 52 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue delà Balance 2.

4876 ¦ LE COMITE.

CULTES DU JOUR CE L'ASCENSION
ÉGLISE NATIONALE

9 »/4 h. Service de prédication à la Collégiale.
Ratification des catéchumènes (jeunes
garçons).

Deutsche ref ormirte Gemeinde
HimraelfnlirtHfest.

9 Uhr. Untere Kirche : Predi glgottesdienst.
ÉGLISE INDÉPENDANTE

10 7, h. m. Culte au Temple du Bas.
Chapelle de l'Ermitage.

9 V2 h- matin. Culte. .
CHURCH OF E.\01,iM)

Salle des Pasteurs, rue de la Collégiale 3.
Ascension Boy. Service 10.0.

IT La FEUILLE D'AVIS se
paraissant pas jeudi 23 mai, jour
de l'Ascension, et nos bureaux
étant f ermés ce jour-là, les per-
sonnes qui auraient des annonces
à f aire para ître dans le numéro de
vendredi 24 mai, sont p r i é e s  de les
f aire par venir jusqu'à ce soir, à
4 heures.

Ce numéro est de six pages.

Imprimerie H. WOLFRATH & O



ANNONCES DE VENTE
Cahiers de musique à vendre, à

bas prix ; de pins, un casier à musique.
S'adresser Trésor 7, an 3°">. 4818c

MANUFACTURE ET COMMERCE
DK

JP TALN O&
mAMM QM WM®

•t autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures ; xbriqùes suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
' actenr da planoi

9, BUE POUBTALÈS, 9
rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL
DéPôT à la CHADX-DK-FONDS :

II. Bue dn Pare, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et 228

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux j profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blûthner,
Eaps, Gôrs et Kalmann, etc.

m AVr AT5 TC A vendre, en bloc ou
WAll AMW séparément, six paires de
véritables canaris du Haras, avec ou
sans leurs nichées (les mâles très bons
chanteurs), à des prix avantageux. —
S'adresser au magasin Hédiger, Place du
Port. £91

BICYCLETTE S
avec pneumatique et caoutchoucs creux,
provenant des premières maisons an-
glaises et françaises , et munis des der-
niers perfectionnements, à vendre, au
prix de liquidation, chez 2723

A. LŒRSCH
MAGASIN DE FER

rne de l'Hôpital et nie du Seyon 12.

A
irn|wli>n un braek en bon état, pour
f CUlll C huit personnes, à un ou

deux chevaux ; un concasseur neuf et 50
litres d'eau-de-vie de lie pure. S'adresser
à V. Perrottet, aubergiste, à Lugnorre
(Vully). 4770

Les Brûleurs de Villes
« film It la Fait Ms le ÉgjM

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAR

GEORGES FATH

XI
I.'AVENTURI EK BRRTON

Robert de Brécé et Guy de Fontenelle
restèrent frappés de surprise à la vue
de cette belle rangée de cuirasses et d'é-
pécs.

— Cher capitaine, dit l'abbesse en
s'adressant à celui qui paraissait être le
chef de ces hommes, vous plairait-il de
venir reconnaître d'honnêtes seigneurs
qui sont dans l'intention de vous offrir
leurs services ?

Celui à qui cette demande s'adressait
était un homme robuste, aux bras longs
et aux poings énormes, aux jambes for-
tement arquées, autant par une disposi-
tion naturelle que par l'habitude d'être
toujours à cheval. II s'avança vers les
voyageurs, puis s'arrétant à deux pas de

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pat traité »ve« U Société des Gen* de
Lettres.

la petite Matheline, il dit d'une voix
dont la sonorité fit tressaillir tout le
monde :

— Par Notre-Dame t voilà un gentil
page, dont je vais faire bien vite un
ecuyer, s'il est véritable qu'il vienne ici
pour offrir ses services au roi de France.

Et ce disant, le capitaine releva la vi-
sière de son casque.

Matheline fit un mouvement du côté
de son frère en apercevant le visage du
capitaine.

— Messire Bertrand Du Guesclin I s'é-
crièrent aussitôt Robert de Brécé ct Guy
de Fontenelle.

— Oui, c'est moi , messires ; et vous
voyez déjà le grand effet de mon visage
sur la gente damoiselle que voici , ajouta
en riant le capitaine breton.

Au nom déjà célèbre du noble aven-
turier, Matheline le regarda avec une
curiosité mêlée d'admiration , et répon-
dit :

— Vous avez raison , capitaine, cet
effet est grand, car je n'ai pu soutenir
en face un regard qui d'ordinaire fait
trembler les plus braves.

— Vous avez le parler mignon , ma
chère damoiselle ; ce qui n 'a pu néan-
moins vous empêcher de me dire la vé-
rité : à savoir, que si mon regard fait
parfois trembler les hommes, il épou-
vante encore plus les dames, car je n'ai
jamais vu de cavalier faire devant lui
une retraite aussi prompte que la vôtre.

— Riez de ma couardise, messire, ré-

pliqua gracieusement la petite Matheline,
vous avez raison.

— Bah ! reprit le capitaine, il ne faut
pas vous excuser davantage d'avoir les
yeux de votre sexe. Cc n'est pas le fait
du dogue de plaire à la brebis ; j 'ai eu
tout jeune les meilleures raisons pour le
savoir.

Puis, tendant la main à Robert de
Brécé, il ajouta :

— C'est donc vous, mon premier ami,
qui venez prendre nos couvents bretons
par escalade ? Je ne veux parler, bien
entendu , que des couvents de femmes.

— Il me semble, seigneur, que c'est
une action déjà suffisamment hardie, du
moment que vous êtes là pour les dé-
fendre.

— Oh ! oh ! vous ne comptiez guère
me rencontrer ici. Cependant, comme
vous alliez à ma recherche, je m'applau-
dis du hasard qui nous a si bien servis
l'un et l'autre ; d'autant mieux que vous
arrivez dans un moment où je recrute
de tous côtés de braves soldats pour la
cause du roi de France. Mais avant toute
chose, dites-moi de quelle manière vous
avez quitté le château de ce seigneur fé-
lon , dont vous avez conquis la fille en
présence de Philippe de Valois.

— Je l'ai quitte, avec ma sœur Mathe-
line, après avoir reçu l'injonction de n'y
plus reparaître.

— Le traître vous a congédiés ?
— Sous la conduite d'une escorte qui

avait mission de nous quitter à une
demi-lieue, et de nous exposer ainsi ,

seuls, à tous les hasards d'un voyage de
nuit.

— Le traître s'est donc doublement
joué de la parole qu'il avait donnée au
roi ?

— II n'en a pas fait plus d'état que
d'un fétu de paiUe, cher messire.

— Par Notre-Dame ! s'écria le capi-
taine breton, j'espère que nous le ferons
bientôt repentir de ses vilenies, lui et ce
Godefroy d'Harcourt, un autre traître.
Mais, chers seigneurs, j 'ai appris du sire
de Bricquebec que vous êtes hommes de
conseil et d'exécution, et nous avons dès
lors à causer ensemble. Quant à vous,
damoiselle Matheline, vous voilà non-
nette sous la direction de madame l'ab-
besse, et une nonnette qui ne peut voir
un chevalier sans trembler n'a rien à
faire avec les compagnons que nous al-
lons rejoindre.

— Oui, venez, ma chère fille, reprit
l'abbesse ; vous passerez la nuit auprès
de moi, et nous verrons demain à vous
présenter à vos futures compagnes.

La petite Matheline jeta un regard
rempli de tristesse sur son frère et sur
Guy de Fontenelle.

— Oh I vous ne les quitterez pas si
vite, ma fille , ajouta l'abbesse, qui com-
prit combien cette séparation coûtait au
cœur de la jeune fille.

— Merci, Madame, répondit Matheline,
un peu consolée.

— Je suis fâchée, gente damoiselle, dit
en souriant Du Guesclin, de ne pouvoir
vous promettre aussi ma présence pour

demain ; mais j'ai l'assurance que vous
vous passerez sans trop de peine de re-
voir mon visage.

— Vous vous trompez, messire, répli-
qua la jeune fille, car ce sera toujours
avec joie que je verrai un chevalier aussi
vaillant que vous l'êtes, et d'aussi grand
renom.

Du Guesclin congédia d'un geste les
hommes qui l'attendaient dans la pièce
voisine, et fit passer les trois voyageurs
dans un petit réfectoire où les couverts
se trouvaient mis.

— Allons, placez-vous à table, mes
maîtres, leur dit-il , et faites honneur
aux provisions du couvent. Nous nous
entendrons mieux lorsque vous vous
serez un peu remis du jeûne et des fati-
gues de la j ournée.

Les voyageurs ne se firent pas prier.
Du Guesclin avait déjà soupe. Il s'ins-

talla à quelques pas de la table, les
mains appuyées sur la garde de son
épée plantée droite entre ses jambes et
le menton sur ses mains. II avait posé
son casque à côté de lui, et l'on pouvait
considérer à loisir le terrible visage du
noble aventurier.

Le futur connétable n'avait guère
alors plus de vingt-quatre ans. Célèbre
déjà par des combats de lance glorieuse-
ment soutenus dans un grand nombre
de tournois donnés en Bretagne, il avait
accru sa renommée par une foule d'ex-
péditions dirigées contre les Anglais, et
dans lesquelles il avait fait des prodiges
de valeur. Cependant son nom, qui de-

P» flaaaMt économique recom-
0QU UffiSfrb mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Eue des Moulins 19. 865

A vendre ou à louer une poussette de
malade. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler. 4748

MAGASIN D'AMEUBLEMENTS
Rue de l'Hôpital 6, 1er étage NEUCHATEL Rue k Hjiital 6, 1er étage

*̂ ^̂ ^*'s*s^'**/ '** v s zëÉÉr '
Tables à manger, système breveté.

Meubles en tous genres. Sièges ordinaires et de styles. Etoffes françaises
et allemandes, unies et de fantaisie. Literie et stores.

BIENFACTURE GARANTIE — PRIX MODÉRÉS
Se recommande,

4377 A.» K.CESHLI, tëtpissier-décoratenr.

TISSUS FOUR ROBES D'ÉTÉ
en soie, l&±xxe, coton.

Mon assortiment est journellement complété par les dernières Nouveautés parues.
| y ÉCHAivTi^orvs ! <m> \ j .  SPOERRI , Zurich.

BÉSINOX.INE
la première et la seule des

Huiles inodores pour parquets
qui, depuis 15 ans, s'est introduite partout dans la consommation. S'emploie pour
l'entretien des parquets et des planchers de sapin, dans les locaux où l'on circule
beaucoup : bureaux, magasins, salles «l'attente, d'écoles, cafés, brasseries,
corridors, escaliers. Empêche toute poussière pendant le balayage. L'étendre sur
la surface bien nettoyée et géchée avec un chiffon, puis, un quart d'heure après,
repasser avec une flanelle sèche.

Le nom RÉSINOLINE étant déposé, nous poursuivrons rigoureusement tout
produit similaire vendu sous cette dénomination.

Usine de La. Claire, Le Locle (Suisse).
DÉPOTS DANS TOUTE LA SDISSEy^ ^-  '

Dépôts à Neuchâtel : Alf. Zimmermann, négociant ; F. ' Gaudard, épicerie; H.
Gacond, épicerie. A Cormondrêche : William Dubois. A Colombier : A. Dzierza-
nowski, épicerie. . (H. 1541 J.)

8PS6&KBHL â 81HMS8
Rue de l'Hôpital & rue du Seyon 5

DRAPERIE & NOUV EAUTÉS
VÊTEMENTS SUR MESURE

POUR HOMMES ET ENFANTS
Exécution prompte et soignée. — Prix modérés. 33s

M Kg PASSAGES |jÈ|
IlHlIi'mil.Wlirilicni* informe sa bonne clientèle r_m.:WUIIIIKI IIII H U I llliH! que son assortiment de JÊÈÈI

Confections pour dames n̂pS*
est an grand complet. 3406 j^^g^^^^SaRÉKî

Êm m t f IM • 
¦ 
^B^l ¦ J^Collets double pèlerine de drap pure laine, ___ \: __ WÊMB11yi»8jKfct'm

en tontes nuances, depuis fr. 4. — Tailles- JE jHPIpfo II #<Bl(&JffB[ »
blouses cretonne nouvelles, à fr. 1.80. — •¦BHlwPill VâT ^^ jTK ^Beau choix de lingerie pour dames. ^I^B^Ca n w^^E^^^^^

Chemises cretonne, à fr. 1.75. — Jupons B ¦£¦ ^L
blancs, avec haute broderie , fr. 2.50. — Cor- ^_ \______^̂ ___t____ \\__
sets garantis pure baleine, depuis fr. 1.95. — Hk
Robes en lainage et impressions, à tous prix. fl 1»

MAN UFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & C
Place du Gymnase, NEUCHA TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLûTHNER & FRANKK de Leipzig
W. BEESIS, NEUMEYER, NFEBER, G. OTTO, MAIS, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instrumenta de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitures. -

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 461'

Prix modérés. — Facilités de paiements.

I Maison FÉLIX IMMMI Fils (fcC ie

18, rue du Seyon, - NEUCHATEL - Grand'rue 9
MAISON FONDÉE EN 1850

MISE EN VENTE D'UN
Choix splendide d'IMPRESSIONS d'ALSACE

Soil : Pipés, Crêpelines, Batistes, Froncés, Penste, ete.
depuis — .30, —.45, —.55, —.60, —.75, — .95̂ etc.

Les TAILLES-BLOUSES sont arrivées
CHOIX CONSIDÉRABLE

Toujours bel assortiment de Tissus laine pour ROBES
Assortiment complet en Mantes, Collets, Capuchons, Jaquettes, etc.

HT VOIR LES ÉTALAGES "gg w

VERMOUTH
de TURIN, V qualité

1
tl« OA le litre,
Mr M u _m\tw verre compris.
Le litre vide est repris â 20 cts.

Au magasin de comestible
8EITVET &. FII.S

8, rne des Épanehenrs, 8 4599

ACHAT et VENTE de MEUBLES
A vendre des lits, canapés, commodes,

armoires, lavabo, table à coulisse, chaise
longue et des potagers nenfe et d'occa-
sion, rue de l'Industrie n° 15, rez-de-
chaussée. 2G09

>, RUE DO TEMPLE-NEUF , 3

IMPRIMERIE |k

H. WOLFRATH k C* g |
éditeurs Je la Feuille d'Avis C

$ S&tHa d& tnaziayè' m

| MENUS T

1 FAIRE-PART DE NAISSANCE I

% CARTES D'ADRESSE f

•j Enveloppes fe

4 Travail soigné. Prix modérés m \

j| l TÉLÉPHONE J?

ALCOOL I>E MENTHE FAUL
préparé par la Pharmacie des PAqnis

1S, JR T7E DES PAQUI8, 13, à GENEVE

©G.  
FAUL, pharmacien-chimiste, lauréat du Grand Prix >^S8&t

d'Honneur de Paris. Médaillé à Paris, en 1887, pour la jp |!#f»%
valeur et la supériorité de ses produits. ffiî tëÉKf

Prix : Un franc le flacon l̂gj§F
Ce produit, d'exquise qualité, se recommande par son prix modéré, qui le met

à la portée de toutes les bourses ; en effet , les flacons d'Alcool de Menthe Faul
contiennent le 80 O/o environ de plus que les autres marques qui se vendent
1.50 et 2 fr. Souverain contre les indigestions, maux de cœur, migraines, et pour
l'hygiène de la bouche et des dents. — Dépôts pour Neuchâtel : pharmacie Bourgeois,
droguerie Alfred Zimmermann et épicerie Albert Petitpierre. (H. 8214 X.)



SALAMI
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
§EINET Ai FILS

8, rue des Epancheurs, 8 4600

vait bientôt resplendir dans l'histoire de
France, n'était encore que celui d'un
chevalier de distinction , dévoué à son
pays, et dont la prudence et la généro-
sité égalaient le courage.

Du Guesclin garda le silence, pour
laisser aux nouveaux venus le temps de
réparer convenablement leurs forces ;
mais dès qu'il jugea le moment oppor-
tun , il reprit :

— Ah I çà, compagnons, je crois que
nous pouvons enfin causer un peu de
nos affaires.

— A votre aise, cher messire. Nous
vous écoutons, fit Robert de Brécé.

Du Guesclin reprit :
Vous le savez maintenant, la digne

abbesse de cc couvent est entièrement
dévouée à la comtesse de Blois, et je suis
venu ici en secret pour juger par moi-
même des dispositions de la ville de
Rennes et des partisans que Jean de Mont-
fort s'est efforcé d'y réunir. Par suite
des renseignements que j'ai recueillis,
j 'ai pu m'assurer que notre parti, c'est-
à-dire le parti de la France, avait à re-
gretter de nombreuses défections. Ainsi
Jean ïalbot, Bertrand de Verdun, Guil-
laume d'Evreux, Guillaume de Cadoudal,
Aimeri de Clisson, Richard, sire de
Percy, Jean Tesson, Godefroy d'Har-
court , le baron de Tracy, le baron de la
Hoche, et cent autres dont le nom m'é-
chappe, font en ce moment cause com-
mune avec l'Angleterre pour frustrer le
comte de Blois de son légitime héritage.

Quant au principal instigateur de cette
ligue déloyale, le comte de Montfort ,
cité par Philippe de Valois pour rendre
compte devant les douze pairs du royau-
me, de sa double félonie (car il est clai-
rement prouvé qu'il a fait hommage à
Edouard III, pour le duché de Bretagne,
à seule fin de le gagner à sa cause) ;
quant à ce comte, dis-je, il se trouve en
ce moment à Paris avec une suite de
quatre cents gentilshommes. J espère que
le comte y sera condamné à la prison, et
que la guerre se terminera sans coup
férir de ce côté. Mais comme il est im-
possible que l'Anglais ne profite pas d'un
tel prétexte pour ravager encore la Nor-
mandie et la Bretagne, j'ai, de l'avis du
roi de France, levé de nouvelles compa-
gnies qui tiendront la campagne avec
moi.

— Donc, messire, vous allez vous join-
dre à l'armée royale ? reprit Robert de
Brécé.

— Non , par Notre-Dame ! le duc de
Normandie doit la commander en per-
sonne. Pour moi, je harcèlerai l'ennemi
comme un vrai chef de bandes, coupant
ses convois, dispersant ses renforts, dé-
vastant les forteresses ou simp lement
les châteaux de ses partisans. Mes Bre-
tons, habitués à me suivre partout , cam-
peront où je voudra i, dans les bois com-
me sur les routes ct sur les grèves. Tout
nous sera bon, pourvu que nous rencon-
trions, au milieu de nos courses, des
Anglais et des traîtres à qui rompre
les os.

— Cela s'appelle parler ! s'écria Guy
de Fontenelle avec admiration.

— Ce plan paraît vous convenir, mon
bel ecuyer, fit le capitaine en posant sa
large main sur l'épaule du jeune homme.

— On ne saurait mieux, messire Ber-
trand.

— Eh bien 1 vous pourrez nous aider
dans son exécution ; et vous de même,
messire de Brécé.

— Je n'ai nul besoin, je crois, de vous
en donner l'assurance, capitaine ; nous
combattrons sous vos ordres, répondit
Robert de Brécé.

— Par Notre-Dame ! vous prenez là
le meilleur parti, car je vous promets
que vos épées pourron t pour longtemps
se passer de fourreau , et vous conquérir
autant de gloire qu'il en faut au plus
pauvre gentilhomme pour s'élever au
premier rang.

— Nous y ferons de notre mieux avec
les braves qui nous suivent ; et voici
mon fidèle Thomas, un survivant de la
dernière croisade, un contemporain du
roi saint Louis, qui a voulu rompre en-
core une lance en faveur d'une cause
qu'il a défendue toute sa vie. ,

— Malgré votre grand âge, mon maî-
tre, dit Du Guesclin en s'adressant au
vieillard pour la première fois, vous
n'avez pu voir cette terrible guerre
qu'avec des yeux d'enfant.

— Vous dites vrai , messire Bertrand.
C'était en 1270, ct j'avais alors douze
ans à peine. Aussi n'y assistai-je qu'en
compagnie de mon père.

— Quoi qu'il en soit, reprit Du Gues-
clin, il est bien convenu que nous allons
guerroyer ensemble.

— Je suis contraint cependant de vous
poser une condition, messire, fit Robert
de Brécé.

— Oh I oh I vous m'effrayez , s'écria
en riant le capitaine. Voyons, parlez.

— Eh bien ! c'est que nous n'entre-
rons pas en campagne avant trois jours.

— Et cela, j'en suis certain , pour vous
réserver le temps de fairo un pèlerinage
à quelque sainte que vous avez en grand
honneur, sainte Philiberte, par exem-
ple ? répondit gaiement Du Guesclin.

— Vous m'avez deviné, capitaine,
avoua Robert de Brécé en rougissant un
peu.

— Il est entendu, mon ami, que vos
amours devront toujours marcher de
front avec le reste ; autrement vous ne
seriez point un véritable chevalier. D'ail-
leurs, le baron de Tracy peut laisser ses
os dans la bataille. Or, il est à supposer
que, le cas échéant, Philippe de Valois
ne laisserait pas son fief tomber en que-
nouille, et qu'il s'empresserait d'y join-
dre la belle Philiberte pour en gratifier
celui qui l'a déjà conquise en sa royale
présence.

— Ne trouvez-vous pas, messire, qu 'il
soit pénible d'édifier son bonheur sur
une tombe ?

— Oui, sans doute ; mais croyez-vous
que ce félon se fasse scrupule de creuser
au besoin la vôtre ? D'ailleurs, le baron
de Tracy, de son vivant, ne vous don-

nera jamais sa hlle ; il faudra donc la lui
prendre, ce qui serait de bonne guerre
dans votre situation. Et puis voyez-vous,
messire, s'il faut être juste et généreux
même envers un ennemi, c'est un devoir
non moins impérieux que de se montrer
impitoyable envers les traîtres.

La physionomie du capitaine breton
avait repris son expression de dureté
farouche en prononçant ces dernières
paroles.

— Peut-être, messire. J'espère seule-
ment qu'en cette circonstance le devoir ne
me sera pas trop rude, répondit Robert.

— Vous êtes un noble cœur, mon ami,
et je me rappellerai toujours que c'est à
votre générosité que j'ai dû mon premier
succès dans les armes. J'ai encore devant
les yeux le pauvre roussin que je mon-
tais ; ce qui , joint à la vilaine ferraille
qui grinçait sur mes épaules et à ma
mauvaise mine, mettait les dames, les
damoiselles et les enfants en gaieté sur
mon passage. Par Notre-Dame I je ne
brillais guère alors. Heureusement que,
grâce à votre bon cheval et à votre bonne
lance, je fis ce jour-là un peu d'honneur
à mon père, qui, touché par l'exemple
que lui donnait un étranger, m'a mis
depuis en état de brusquer fortune dans
la guerre. Mais, bah ! il y a eu des com-
mencements encore plus rudes, ajouta
le capitaine en se levant.

(A attivrt.)

Imprimerie H. WOLFRATH de C'

LA NEUCHATELOISE
Société suisse d'assurance des risques

de transport
à NEUOHATEL

Le dividende de 10 francs par action ,
pour l'exercice 1894, voté par l'assemblée
des actionnaires du 18 mai, sera payé
contre remise du coupon n° 24 :

A Neuchâtel : à In caisse de la Société,
rne Purry n° 8.

A la Ghaux-de-Fonds : chez MM. Pury
& O.

Au Locle : à la Banque dn Locle.
A Genève : chez MM. Bonna & Gie.
A Bâle : chez MM. Ehinger & C" ; les

fils Dreyfus & G'» ; de Speyr & G" ; G.
Luscher & G'°. 4803

PREMIER ET SEUL

INSTITUT 0E COUPE
pour vêtements de dames et enfants

diplômé avec médaille par l'Académie
européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
pour confectionner ses vêtements seul et
pour sa famille.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qni ont suivi mes cours de trois mois,
et chez les couturières qui se sont éta-
blies.

Tous mes corsages sont garantis, sans
exception. 1205

Vente de patrons sur mesures.
Envoi de prospectus sur demande.

m?1» DUBOIS
institutrice, professeur de coupe

Avemie dn 1" Marc 16.
Une personne se recommande pour

charponner du crin. S'adr. à Marie Tritten,
Fausses-Brayes 7, 1er étage. 4710c

A PRÊTER
20,000 et 10,000 francs contre bonnes
garanties hypothécaires en l«r rang. —
S'adresser en l'Etude des notaires Guyot
& Dubied, Môle 1. 4765

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Bulletin de la santé publique.
Pendant le mois d'avril 189b, il a

étéenregistrédanslecanton 134mariages , •
338 naissances et 194 décès.

Le nombre des mariages est de 19 supé-
rieur à celui du mois d'avril de l'année
passée. On compte 18 mariages dans le
districtdeNeuchâtel, lOdans celui de Bou-
dry, 16 dans le Val-de-Travers, 17 dans
le Val-de Ruz, 30 dans le district du Locle
et 43 dans celui de La Chaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 182, celles du sexe fémi-
nin de 156. Les morts-nés, au nombre
de 20, forment le 5,9 °/0 du total. On
compte 15 naissances illégitimes et 6
naissances multiples.

Le taux par 1000 habitants de la na-
talité, y compris les morts-nés, se répar-
tit comme suit entre les districts :

Total des p. 1000 Moyenne
naissances habit. 1886-90

Distr. deNeuchâtel . 60 29,2 27,9
» de Boudry . 31 27,1 28,3
» duV.-de-Tra . 47 34,6 30,3
» duV.-de-Ruz. 28 36,8 32,1
» du Locle . . 65 41,7 33,6
» de Ch.-de-F. 107 38,3 34,5

Canton 338 35,0 31,3
Moyenne de la Suisse pour 1886-1890 :

28,6 pour 1000 habita nts.
Parmi les décès, on en compte 96 du

sexe masculin et 98 du sexe féminin.
Les mort-nés forment le 10,3 % du total ,

i Réduite à l'année , la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après les
districts, la suivante (les mort-nés non
compris, el les décédés dans les hôpitaux,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Total des P. 1000 Moyenne
décès habit. 1886-90

Distr. de Neuchâtel. 35 17,1 20,9
i de Boudry . 18 15,7 20,4
. du V.-de-Tra. 20 14,7 18,9
» du V.-de-Ruz. 16 21,0 19,5
» du Locle . . 21 13,5 18,1
* deCh.-de-F"<i» 63 22,5 19,6

Canton de Neuchâtel 173 17,9 19,6
Dom. hors du canton 1

Moyenne de la Suisse pour 1886-1890 :
20,4 pour 1000 habita n ts.

Le nombre des décès causés par des
maladies infectieuses a été de 57, à sa-
voir :
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Il est mort 12 personnes par suite
d'affections générales (anémie, cancer,
scrofules , etc.)

Les décès par suite d'affections aiguës
des organes de la respiration (bronchite,
pneumonie, pleurésie) sont au nombre
de 26, dont 9 dans la région du Bas,
5 dans la région moyenne et 12 dans
celle des Montagnes.

Les affections des organes digestifs ont
occasionné 16 décès, dont 12 par suite
d'entérite.

Les décès par suite de maladies orga-
niques du cœur sont au nombre de 14,
et ceux provoqués par des affections du
cerveau et du système nerveux en gé-
néral sont au nombre de 9, dont 3
par suite d'apoplexie.

Sous la rubrique < convulsions * figu-
rent 3 décès.

On compte 2 suicides et 6 décès par
suite d'accidents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

de 0- 1 an 50 soit le 28,7 °/ft
1- b ans 22 , 12,6 »
6-20 » 18 » 10,4 »

21-40 » 24 • 13,8 »
41-60 » 29 » 16,6 »
61-80 » 22 » 12,6 »
81 et au-delà 9 » 5,2 »

Longévité. — Le plus âgé des vieil-
lards décèdes est une femme, qui avait
atteint l'âge de 90 ans.

La mortalité infantile est due aux ma-
ladies suivantes :

0-1 an 1-5 ans
Faiblesse congénitale 15 —
Affections tuberculeuses 4 2
Diarrhée infantile, entérite 10 —
Convulsions 3 —
Coqueluche 3 2
Rougeole 3 6
Broncho-pneumonie 9 , 10
Accident — 1
Rachitisme 1 —
Autres maladies 2 —
Cause non indiquée — 1

Neuchâtel, le 15 mai 1895.
Département de l'Intérieur.

Ouverture de la. saison. : le 15 rrxeti
SÉDUCTION DES PRIX JUSQU'AU 10 JUIN

Source thermale à 48°. Hydrothérapie. Bains de sable. Installation de 1er ordre.
Ecrire à M. PASCHE, gérant des établissements de bains et des hôtels, à ï-avey-

les-Bains près Saint-Maurice (VALAIS). (H. 5465 L.)

HOTEL DB LA POSTE
ET

RESTAURANT DU RIGHI-NEUCHATELOIS
F L E U R I E R

A l'approche de la belle saison, le soussigné se recommande à tous ses amis du
Vallon et au public en général.

Le RESTAURANT DU RIGHI est ouvert en permanence depuis le l»r avril ;
on y trouvera une consommation de choix et une restauration soignée. Repas de
noces et de sociétés, goûters pour écoles et familles, à prix modérés.

Le restaurant du Righi se trouve à une demi-heure à pied et à une heure en
voiture de Fleurier, par un beau chemin, en passant par Saint-Sulpice et dans une
belle forêt ombragée, à une altitude de 1000 mètres, d'où l'on jouit d'une vue magni-
fique. Place pour 400 personnes à l'abri.

A partir du mois de mai, chaque dimanche on servira nn diner a 1 fr. 50,
vin compris. Le menu paraîtra chaque semaine, le samedi. On est prié de com-
mander d'avance à l'hôtel, ou par téléphone, an chalet.

SPÉCIALITÉ DE TRUITES A LA NEUCHATELOISE
4123 Se recommande,

J. KAUFMAO, propriétaire.

I 

Etablissement li/y«lrotéï»»pi€|ue
ZS£ Q SCHOENBRUNN ^RSÎU
Situation magnifique et abritée. — Service et cuisine soignés. — Téléphone.

— Télégraphe. — Très favorable pour cures de printemps. — Prix modérés. —
Prospectus gratis. — SAISON : 15 mal -15 octobre. (H. 660 Lz.)

Dr HBGGLIN, méd. de l'établissement. HEQ&LIN FHÈBES, propriétaires.

LauterbrunueiL"Ueriand bernois
HOT EL STAUBB ACH

Agrandi par de nouvelles constructions, installé avec tout le confort , à proximité
de la gare, tranquillité idyllique et vue sur la chute du Staubbach. Bains, chevaux,
guides, porteurs. Réputé pour son service attentif et prix de pension modérés.
(H. 2125 Y.) Se reconamandeiit,

Les propriétaires : VON ALLMEN FRÈRES.

SEELISBERG Station de Cure Climatérique Ëmmetten SMœNECK
une heure au-dessus de Beckenried, au bord du lac des Quatre Cantons (altitude, 800
mètres), à dix minutes de l'établissement hydrothérapique Schôneck.

ÉTABLISSEMENT DE CURE À L'ANGE
Prix de pension, tout compris, de fr. 4.— à fr. 6.—. Prospectus à disposition.

(H. 970 L. Z.) I<« NIEDERBEBGER, propriétaire.

Le meilleur déporatif da sang
et le moins coûteux est

l'Essence concentrée de véri-
table salsepareille de la Ja-
maïque, préparée a la Phar-
macie centrale de Genève.

Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale, élimine les
virus qui corrompent le sang, et
répand dans l'organisme la vigueur
et le bien-être.

Devrait en faire usage toute per-
i sonne souffrant de congestions,

maux de tête, bontons, ron-
geurs, dartres, épalssissement
du' sang, maux d'yeux, scro-
fules, goitres, démangeaisons,
rhumatismes , maux d'esto-
mac, etc., etc.

Exigez toujours sur chaque fla-
con la marque de fabrique ci-des- I
sus et le nom de la Pharmacie I
centrale de Genève. S

Dépôts à Nenchâtel : Pharma- I
cies Dardel, Bourgeois, Guebhart, I
F. Jordan et E. Bauler ; à Saint- I
Biaise : Zintgraff. (H. 2321 X.) I

- Un lot de 5000 cou-
JB^ vertnres, dites

imJV COUVERTURES
fJW^W DE CHEVAUX

^r A W ponr l'armée,
l̂B5Ï£iS r restées d'une li-

vraison à cause
d'une bordure non exécutée d'après
les ordres reçus, est à vendre au bas
prix de 5 tt. 75 la pièce.

Ces couvertures, épaisses et indestruotl-
Ues, sont aussi chaudes que de la fourrure,
elles mesurent environ 190 X 140 cm. ,
(couvrent donc à peu près totalement
le cheval). La couleur en est brun-
foncé avec une bordure de trois rangs
de larges galons piqués en rouge.
COUVERTURE S de ckmnx anglaises !

pour sport. Grandeur, env. 205 X 165 cm.
jaune d'or, bordées de quatre rangs de
magnifiques et larges galons piqués en
rouge, sont offertes , à causé d'un petit
défaut de tissage, à 8 Cr. 75 la pièce
au lieu de 18 fr. (H. 1835 Q.)

Un petit solde de magnifiques

COUVERTURES DE LIT
tout laine, couleur naturelle, grandeur
140 X 190 cm., sortant directement de
la fabrique, sont également vendues,
jusqu 'à épuisement, à cause d'un dé-
faut de tissage presque imperceptible,
à 8 te. 50 (au lieu du double), aussi
pièce par pièce.

Adresser les commandes, avec adresse
exacte et seulement contre rembour-
sement, .à I.. FABIAN, Bôle.

g^~ N.-B. — Je m'engage à rem-
bourser le montant de tout envoi qui
ne conviendrait pas. 

BONS VINS DE TABLE
rouges et blancs

DU PAYS & ÉTRANGERS
GARANTIS NATURELS

J.-H. SCHLUP
BUREAUX : Rue de l'Industrie n° 20
..

'.: TÉLÉPHONE 3927

A VENDRE
à bas prix, pour cause de départ, un po-
tager en bon état. S'adresser, dans la
matinée, à Mm0 Louis Willemin, à Pe-
seux. 4796

C OUT U RI ER E
HT Alice KUNG

vient de s'établir rue des Moulins 38,
1er étage. 4702c

LA 6ERMANIA
Société d'assurances SUR LA. VIE

FONDÉE EN 1837

CAPITAL DE SIMTÉ : 200,000,000 fr.

Conditions les plus avantageuses pour
la modicité des primes, le genre des
paiements, etc.

Pour conditions et pour traiter, s'a-
dresser à l'agent,

J.-G MEYER ,
4460 Temple-Nenf 16.

Pe B. MATTHEY
couturière, informe sa bonne clientèle
et les dames en général, qu'elle vient
d'ouvrir un atelier rne du Temple-Neuf
82. Elle espère, par un travail soigné,
mériter la confiance qu'elle sollicite. 4393e

BRILLANT SOLEIL
•sa \ \A Ï \j f /  ^°c  ̂ ^sûJuMX>^* es

**-*>, «23i ffnv *̂*̂  KS

ENCAUSTIQUE
séchant très vite, se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt à Neuchâtel : chez Jules
Panier, Alfred Krebs, Alf°d Zimmermann,
A. Lœrsch, Ernest Morthier, F. Gaudard,
Albert Petitpierre, Rod. Ltiseher, Faub.
de l'Hôpital no 17. (H. 980 Q.)

AVIS DIVERS
T AAAne de piano, chant et
UcyUUB anglais, à prix modé-
rés. S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 4579


